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La voix dans le désert
‘Le Parlement ouvre aujourd’hui sa ses-, 

sion ordinaire. Dans leur <t distribution », 
les députés trouveront le rapport de M. 
Charles de Lasteyrie, vicc-pr4sidcnt de la 
commission ■ des Finances de la Chambre, 
sur le budget des dépenses recouvrables 
en 1922. Bien qu’ayant déjà analysé ce do­
cument, nous croyons devoir en résumer les 
parties essentielles. La discussion Ouverte à 
Cannés sur la question des réparations nous 
l'ait un devoir ;

ÿ . Au 1er janvier dernier, écrit l’honorable 
’ rapporteur, les. sommes payées pour le 
i compte de l'Allemagne, peuvent ■approxi­

mativement s’élever à 80 milliards de 
francs. Pour cette année, les dépenses affé­
rentes aux réparations montent à 15 mil­
liards. La France va-t-elle encore être obli­
gée dc les trouver chez elle ? Elle n’est pas 
impérialiste,- elle n'a aucune pensée d’anne­
xion ni de conquête ; elle n'a qu’un désir, 
celui dc pouvoir en paix panser, ses blessu­
res et reconstituer ses régions dévastées. 
Mais, pour éviter la soi-disant faillite de 
l’AllcmagH»', la France ne peut courir le 
risque dé sa propre faillite.

Voilà/ pourquoi, elle ne peut accepter au­
cun moràtoriuin, aucune diminution nou­
velle de ses .droits. Voilà pourquoi elle est 
obligée de réclamer des garanties qui, en 
lui donnant la -sécurité dû lenûemain, as- 
.s'urcront cette même sécurité au reste du 
monde.

Avant de partir à Cannes, M. Briand con­
naissait cei-t'ainement les conclusions de M. 
de Lasteyrie ; depuis qu’il siège à la confé­
rence, il en a reçu le texte en son entier. Il 
semble qu’il n’ait pas eu le temps d’y jeter 
les yeux;; il’agit, en effet, comme s’il n’en 
avait même jamais entendu parler. Il dis­
court, il discute, il négocie, et s’il ne l’ac­
cepte pas absolument, en leur qualité, les 
propositions de M. Lloyd George, il cède sur 
le fond, il accorde à l’Allemagne des delais 
de paiéniènt et admet de ne recevoir cette 
année qiic 300 millions.

la main de M. Rathenau ; à Gênes, au début 
du mois, il se jettera dans'les bras de Lé­
nine, le tzar rouge.

Et,si les Chambres ne l’en empêchent pas, 
dans quelques mois, il aura signé le pacte 
de garantie anglo-français dont on reparle 
depuis quelques .jours. Celle nouvelle -allian­
ce est subordonnée à l’aècqptation, par la 
France, du plan britannique, de reconstruc­
tion européenne, c’est-à-dire au moratorium 
allemand, à la reconnaissance officielle du 
gouvernement des Soviets, -à la création 
d’un ■ consortium chargé de reconstituer la 
Russie.

Ainsi comprise, l’alliance anglaise, écrit.le 
« Journal des Débats » sa présente sous 
l’aspect le plus désobligeant. Les ennemis 
les plus acharnés .de la France n’auraient 
pas mieux fait.

« Si M. Briand, continue notre confrère,. 
réussit l’opération parlementaire qu’il a 
maintenant en vue, ses admirateurs le pro­
clameront dc nouveau plus grand que Ri­
chelieu. En réalité, il au ça jeté la France 
dans une crise effroyable ».

Plus précis, plus catégorique,^partageant 
les mêmes sentiments, M. Charles M-aurras 
dit dans 1’ « Action Française », je me de­
mande ce que font les collègues de M, 
Briand.

'L’un, ministre de la .Guerre, a perdu un 
fils sous la mitraille. - L’autre, ministre des 
finances qui a laissé trois de ses enfants. 
Un autre, ministre des Pensions, y a 
perdu de son sang et de sa chair. Qu’est-ce 
qu’ils font ?...
pensions, y a perdu dc son sang et de sa 
chair. Qu’ést-ce qu’ils font ?...

Il y a un autre personnage, dont l'inacti­
vité m’étonne: C’est M. de Lasteyrie. Son 
rapport est concluant. Il dit nos besoins nés 
de nos malheurs. Il expose les justes satis­
factions et les moyens qui lès réalisent. Or, 
ces moyens, ils viennent d'être anéantis. 
Que fait-il donc au Parlement ?

Il écrit, il parle, il est « Vox damans in 
deserto ? » La voix dans le désert. Mais, 
que sert de parler ? si les actes ne suivent 
pas ? La Conférence de Cannes apparaît en 
désastre. Que seront celles de-Gènes et les 
suivantes ?....

Grosse question ? qui justifie toutes les 
inquiétudes.

P.-H.-SAINT-POL

On arrête à Orléans 
un fabricant 

de faux-billets

4 LA CONFÉRENCE DE CANNES APRÈS LE VOTE DU SÉNAT

Il avoue en avoir écoulé dans de nombreuses 
villes, notamment dans le Centre

J’ai été, dit-il, poussé 
par la misère

, Orléans, 9 janvier. — Le fabricant de 
faux billets de' 20 francs, qui était recherché 
par de nombreux parquets de province, a. 
été arrêté à Orléans par la police mobile' 
au moment où il venait de changer un billet: 
faux chez un boulanger de la ville.

Cest un nommé Joseph Brécbant, âgé. de 
45 ans, ciectricien, habitant à Riom (Puy- 
de-Dôme), 28, rue Ilêlény.

Bréchant, arrivé samedi soir à Orléans, 
avait réussi à changer huit faux billets à 
divers négociants de la ville. On l’a trouvé 
en possession de 27 billets de banque fabri­
qués à l’aide de la photographie.

Bréchant a reconnu avoir écoulé quoti­
diennement depuis mars dernier une dizaine 
dc billets de 20 francs truqués à Stras-, 
bourg, Marseille, Bordeaux. Lyon, Avignon, 
Dijon, Bourges, Clermont-Ferrand, Tours,- 
Limoges, Besançon, Belfort, -Ncvers, Mont- 
lüçon, Saint-Etienne, et Roanne.

Père dc cinq enfants Bréchant a déchiré; 
que c’est la misère qui l'a poussé à fabri-, 
quer dc faux billets et qu’il n’avait pas de 
complices.

Il a été écroué à Orléans.

Jaloux il lui fracasse le crâne

On espère que l’Italie s’associera 
au pacte de garantie franco-anglais

M. Pascalis dit pourquoi 
il demeure partisan 

de l’heure d’été
Le colonel Harvey 
est blessé dans une 

collision d’automobiles

Lénine accepte 
de participer 

à la conférence de Gênes

-Cannes, 9. janvier. — Ce matin à 10 h. 30, 
Ucs ministres chargés de la question des 
rlépijpatiions;■' ont" -discuté les garanties a 
exiger’-dc l’Allemagne pour l’assainisse--

. La Chambre dira-t-il, n’a pas approuvé le 
raeport dc .M. de Lasteyrie ;donc, j’ai toute 
liberté d’action et nul ne .peut m’adresser 
le plus léger reproche. Si la Chambre n’a 
jias approuvé, elle n'-a pas davantage re- 
fioussé ; la question est entière. Par consé­
quent, M. Briand n’a pas le droit de s’en­
gager. Il ne s'embarrasse pas pour si peu, 
Son Parlement, ainsi qu’il s’exprime, 
ïi'est-il pas sa chose ? et alors, il peut faire 
se qu’il croit vourôtr-, puisque, dans son or­
gueil, il a la conviction que ses décisions 
>oroii-t .ratifiées lui vaudront même un or­
dre du joiw oc7'éonfiançc, voté d’enthou­
siasme.

En attendant, M -de Lasteyrie aura, com­
me M. Chéron, comme tous les ministres, 
comme les présidents de la République 
â'hier et d’aujourd’hui, parlé, dans le désert. 
Leurs observations, leurs . (Critiques, leurs 
ïraintes ne..méritent pas d’être retenues, du 
marnent que M. Lloyd George, exprime un 
désir, du moment, où il a l’ambition de 
réorganiser l’Europe à sa guise et à sa. fan­
taisie. selon les intérêts immédiats de la 
Grande Bretagne.

Ce n’-est. qiEün début. M. Briand fera en­
core mieux, quand il aura entendu les ex­
plications de M. Rathenau, mandé à Can­
ines ? Notre. Premier a beau se vanter d’a­
voir, fait ajourner-l’audition du représentant 
r’.e rAiléinàgne, -jusqu’à, ce que l”accord soit. 
Complet .entre les’ Alliés.

Son /prétendu succès, — succès de forme, 
i’cntmid, — n’est qu’une dérobade. A quoi 
bon convoquer l’px-ministre du Reich, si au- 
ÿtin compte ne doit cire tenu de ses dires ? 
Alors qu’ii serait si simple de lui communi­
quer, par. une note officielle, les nouvelles 
volontés de l’Entènle. Si on l'invite à venir, A,.o ...
Si on l’admet à. prendre part aux délibéra- dispensable pour que- ia discussion du prê­
tions. c’est pour .engager un débat, c’""f ...n-c-.-. m™ n.-.in.i/-
s:ôui-se rendre à ses raisons, admettre ses demain.
urgtimeills, s'ils paraissent sages. ,\u début de la séance de réouverture, M.

A la veille de la rentrée 
parlementaire

. Cii.moLLES, 9 janvier — Le mois dernier,. 
Gilbert Vencssyç âgé de 38 ans, charpentier 
à Chevày-Ie-Chatei, qui vivait avec Mme 
veuve Bertucat, 35- ans, avait reçu un coup: 
do fusil qui l’avait grièvement-blessé.

'L’enquête ouverte né put aboutir à l’ar­
restation du meurtrier.

Hier, à 14 heures, Vcnes&ÿ effectuait une 
■sortie sur la route, lorsque, è quelques cen­
taines do mètres, il fut .assailli par un in­
dividu qui, à coups de serpe', lui ouvrit le 
crâne, le laissant sans connaissance.

Le meurtrier a été arrêté et écroué à Cha- 
rollcs. C’est un voisin de -Venéssy, nommé 
Camilo Majhé, 24 ans.

TJë mobile du. meurtre est la jalousie,.
——'—— ------.

Le chômage augmente en Angleterre

ment de ses finances. Ils sont arrivés à । jjûn 
am accord sur la plupart 
réservant quelques autres 
parait .utile d’attendre la 
mande.' 

' La discussion a porté, 
■sur le transfert à Berlin 
•France, du comité de garanties.
' Le président du Conseil a procédé avec le 
ministre des Affaires étrangères britanni­
que, à un examen général dès problèmes 
îqùi intéressent les deux pays,: en vue de 
les régler dans un avenir aussi prochain 
que possible.

Cette conférence qui sera suivie de nou­
veaux échanges de vues, est destinée à 
faciliter la conclusion du paete de garan­
ties franco-britannique actuellement en 
discussion.

Elle marque le désir commun des deux 
gouvernements de ne laisser subsister 
dans leurs rapports, aucune cause d'oppo­
sition aussi bien pour la politique à suivre 
en Europe que pour la sauvegarde de nos 
droits et de nos intérêts dans le. domaine 
colonial et les pays de protectorat.

; La question d’Oricnt ne fut pas abordée 
ce matin. Les ministres des Affaires étran­
gères français, britannique et italien de­
vant la discuter à Paris à l’issue dé la 

; conférence de Cannés.
Au cours des conversations engagées, il 

a été question des accords envisagés par 
MAI. Briand et Lloyd- George et de la part 
que l'Italie pourrait être appelée à y pren­
dre.

Les cercles italiens se montrent favora­
bles à l'accession de l'Italie au pacte 
g a ra ni tes fra nco-a nglais.

- Conférence européenne convoquée pour mars 
prochain.

Une session extraordinaire du Comité executif 
j central procédera, au choix de la délégation rus- 
. se et lui conférera les pouvoirs les plus éten- 
■ Si même le président- du Conseil des commis- 
। ses mult-ipïSs travaux, surtout en vue de talti'- 
mine, de quitter la Russie, en tout’ cas la ccm- 

j. position de la délégation ainsi que l'étendue do 
: ses droits la revêtiront ‘de la même autorité que 
V si le citoyen Lénine y participait.
| Rien n'entravera donc en aucun cas, ce la 
■ part de la Russie, U marche rapide dc la Confé­
rence.

des points, en . raeme le président du Conseil des commis- 
pou r lesquels u ■ salies du. peuple, Lénine, était empêché par CtéJ Ô clllC- 1 GOC? Tim 1 f i ni i I >»n vmia' cm vôïrmt r»,-v tii/-» zT r» In fn

principalement, 
réclame par la

Le délégué américain blessé

de

Ce que contiendrait le pacte

La suppression de ce changement 
: cléclare-t-ll, nous coûtera 

une centaine de millions

On sait que l'heure d’été a été vioIeminenC 
attaquée par la, généralité des agricultours et 
que la majorité du Sénat so rangeant à l’àvis . 
des représentants des ’dtaipagïfcs a, dans sa 
scanco du 23 décembre condamné le changement : 
d heure.

Paris-Centre a donné, à l’époque, les raisons 
invoquées qui ont fait prédominer la A'olonté , 
presque ■ uhaiiinie des cliimibrcs d'agi-iculurè.-.

Cependant-, un'grand nombrô de pers-dnnes 
isont loin d’être convaincus de l'inutilité de l'heu- . 
re d’été et avant que la Chambre des députés, s'e 
'prononce :'ù son tour sur le .maintien ou la sup­
pression do celte réforme, il est bon dc. comiui- 
tre les raisons que donnent les partisuns du 
changement d'heure ; cW: pourquoi nous don­
nons lo document suivant :

M. Pascalis, president do la Qiambre dc Ganv 
imerce de Paris, a nctt-emont déclaré que « l'hew 
rc d'été représente un progrès considérable ». 
Voici les motifs sur lesquels il appuie sa thèse;

Une perte de cent millions
La suppression de l’heure d'été coûtera au 

pays, si ta Chambre des députés n’y mei 
bon ordre, au moins une centaine do mil­
lions. Aussi comprenons-nous difficilement 
que cette réforme, après avoir donné lea 
meilleurs résultats depuis cinq ans, au triple 
point de vue des .écbndmies, de l’hygiène eî 
de l’agrément, ait été abandoiméc pur le Sé­
nat, malgré le ministre, malgré l'avis una­
nime dés chambres de commercé, malgré 
l’opinion incontestable de l'immense majorité-, 
des travailleurs.

Et, pourtant, la dernière fois qu’on en 
avait parlé, c’est-à-dire au cours de l’été, de 
1921, il semblait, après enquête, que, sauf 
quelques protestataires bû-tés-; les opposants 
fussent convertis et qu’il h'y eût plus qu’à 
laisser jouer .'automatiquement cêttc loi bien- 
taisantc et à employer à des, besoins, hélas ! 
trop nombreux, les économies qu’elle per­
mettait dc réaliser. Cette avance de l’heure, 
dont la Fçancc n’avait pas eu, d’ailleurs, 
l’initiative, existe dans ’es trois-quarts dft 
l'Europe, et, tout récemment, l’Angleterre et 
la.Belgique nous proposaient une entente sur 
les dates de la mise eii vigueur et dc la ces­
sation de l'iteure d’été. '

Arguments enfantins
Et, tout à. coup; nous apprenons le vote 

inattendu du Sénat ! Je le déclare en toute 
sincérité ; j’ai lu les débats de cette séahc® 
et je rï’y ai trouvé aucun tirguhient à rete­
nir. Par contré, les affirmations singulières, 
y abondent, justifiant la consternation que 
manifestent' lés cômnierea.nts qui, depuis 
quinze jours, mo demandent d’intervenir-

On a dit,. par exemple, qu’en iimtituant 
l’heure d’été, on avait réchercnè mon tmü 
économie d'argent, mais une économie de. 
charbon, puisque, au’’ cours de la guerre, 
on ne songeait guère à l'-argent ! Cette dis­
tinction serait d'une subtilité presque amu­
sante si le sujet nMait-que trop. sérieux ; 
mais aujourd'hui, quand ce n’est plus la si 
tuation militaire, mâts leqiroblènic financie?- 
qui nous étreint, a-t-oh lé droit de hégligcr 
une économie comme, celle que M. le minis­
tre des Travaux publics évaluait à cent mil­
lions. et que je crois, : moi, plus considéra­
ble ? Cette attitude indifférente ne saurai; 
être celle des contribuables.,i .

N’opposons pas les classes
Certes, bn l’a dit très-justement au Sénat 

il est mal, il est pénible,-, àü. point de vue. 
français, d'opposer entre elles deux classes 
do citoyens, lés habitâhls dés villes et ceux 
des campagnes. Nous sommes fils de la mê­
me mère. nous avons lés- niâmes intérêts, les: 
mêmes affections, les. mômes .ennemis, \ et 
nous nous devons une itmluelle indulgence. 
Mais vraiment, mettre en balance la gêné- 
que peuvent Causer à quelques-uns de nos 
concitoyens l'hctire des trains du malin' et 
l'heure des classes du malin avec les som­
mes énormes dont profitent l'Etat, les com-i 
mimes et les particuliers, ii'cst-çe pas rabais­
ser le débat et raisonner sur des enfantilla­
ges ? M. le ministre de l’instruction publique 
s’offre, parait-il, à faire modifier, au besoin 
l’heure des classes, et-je pense que les com­
pagnies dc chemins de fer pourraient aisé­
ment tenir compte, par dé très’légers chan­
gements, des convenances des cultivateurs 
et des habitants de banlieue.

Que resterait-il alors des pelits cnnuis qui 
ont causé aux représentants clés campagnes 
une telle émotion ? L'heure.d’été ramenée, 
comrfie le propose le gouvcrneriient, à fonc­
tionner dti 1er avril au 1er octobre, ne gênera 
personne cl permettra d’employer, dans l'in­
térêt national, des millions que le contribua­
ble a tant de peine à ïoiirnir.
.—.— ------------- »-<---------------------------- -

UNE CRUE DE LA MARNE

Cannes, 9 janvier. — Le colonel Harvey, 
délégué américain et M. Wickham Stead, 
rédacteur en chef du « Times », ont été vic­
times, ce matin, d'une collision d'automo­
bile. .. . ...........

Les. deux .voyageurs n’ont été, heureuse­
ment,'. que légèrement blessés.

Dès qu’il a eu connaissance de l’accident 
survenu)au colone.l Harvey, le président dc 
la République a télégraphié au préfet des 
Alpes-Maritimes, pour.lc iprier d’aller porter 
à l’ambassadeur des Etats-Unis, l’expres­
sion de sa sympathie et ses vœux de 
prompt rétablissement.

M. Armand Bernard s'est immédiatement 
acquitté de cette démarche .auprès du colo­
nel Harvey, qui avait déjà reçu la visite de 
MM. Briand et ï.on'chcur.

Au début de la séance du Conseil Suprê­
me ténu ce soir, M. -Rriànd à adressé au 
nom dc scs collègues au colonel Harvey, 
victime ce matin d'un accident d'automobile 
l’expression do leur sympathie. R a sou­
haité ensuite la bienvenue à M. Miron- 
T. Herrick, ambassâieur des Etats-Unis à 
Paris, qui remplaçait son collègue .comme 
représentant des États-Unis à lu Conféren­
ce.

M. Miron T. Herrick ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris, qui. sc trouvait en villé­
giature à Beaulieu, a assisté, cet-après-midi, 
à la séance du Conseil Suprême, en l’ab­
sence du colonel Harvey.

Paris,. 91. jan.viei?.—i La- véritable rentrée 
parlementaire n’aura p-as lieu demain, 
.mais seulement après le retour du prési­
dent du Conseil.

On s’en est bien aperçu aujourd'hui, 
veille de l’ouverture de là session ordinaire, 
au -peu d’animation .gui s’est manifesté 
dans les couloirs de la Chambre.

A peine deux ou trois douzaines do dé­
putés s’y sont-ils rencontrés pour y com­
menter les événements et notamment les 
négociations en cours au Conseil Suprême 
de Cannes.

Dans les groupes, rares et disséminés, où 
l’on discutait, parfois, avec une certaine 
■animation, on était cependant d'accord 
pour reconnaître que la Chambre ne pou­
vait pas établir son ordre du jour tant 
qu’elle ne serait pas nettement fixée sur 
les résultats définitifs dc la Conférence 
actuelle. Aussi bien pour la discussion du 
budget des dépenses recouvrables que pour 
celle des projets dc loi militaires, il est 
indispensable dc connaître les décisions 
qui seront prises à Cannes.

En outre, la présence de. M. Lôucheur, ... - , . ------- — --o—
ministre des Régions libérées, paraît in- il tacs renommés parmi les chasseurs, ■< tant pour i ■_-------------__________
t._____i . _ ___ .i.-......................... i _ _ I la mam-d ôôuvrn aun nnnr In. la. aufilifn dn for » !

la prochaine conférence

; Londres, 7 janvier. — Le ministre du tra- 
i \ml vient de communiquer le nombre des 
■ chômeurs en Angleterre au 30 décembre. 
. 1.885.300 personnes sont actuellement sans 
travail. Ce- chiffre montre une augmentation 
de 71 590 chômeurs-sur la statistique en date 
du 22 décembre.
■-------------- —>-•♦•-<—-----------------

tCHOS
& nouDsiies

La conclusion éventuelle’du-,pacte’fran­
co-anglais, constituerait avant tout; croit- 
on, une garantie réciproque pour les inté­
rêts immédiats, communs et vitaux de la 
France et de l’Angleterre et devrait être 
terrestre et maritime en même temps.

Sur la terre ferme, ce pacte ferait res­
pecter le dispositif des articles 42 et 43 du 
traité de Versailles, interdisant à l’Alle­
magne de posséder des fortifications, des 
forces armées et des facilités matérielles 
de mobilisation dans ‘ la zone . comprenant 
la rive gauche du Rhin et une bande de 
50 kilomètres de largeur sur la rive droite-

Au point dc vue maritime, la France et 
l’Angleterre devraient s’engager mutuelle­
ment à prendre en commun les précau­
tions nécessaires, si l’un des deux pays 
était menacé d’une agression dans les eaux 
de la mer du Nord, du Pas-de-Calais, de la 
Manche et dc l’Oeéan.

La Franco et, l’Angleterre ont, sur ces 
mers des intérêts aussi inséparables, aussi 
vitaux que dans la vallée du Rhin, et dans 
les deux cas, leurs intérêts sont indivisi-

On faln-iquait des armes! à feu dans la Fran- 
cl-ie-Gonito. du XVIir siècle et Magné de Marel­
les, qui publiait, en 1788, un ouvrage sur la 

' Chasse au fusil, nous donne d’intéressants de- 
i.tails sur les « canons » que l'on fabriquait alorq ________ __ , ____  ______ ...
’-à Pontarliçr et qui étaient depuis longtemps blement liés à ceux de la Belgique. 
..1res rcnonimés parmi les chasseurs, « tant- pour]

Si- oifl’aïirneri'prendre part’aux délibéra; I dispensable pour'que. ia discussion du pre-. oVteraq-^ 
lions. C’est pour.engager un débat, c’est mier de ces projets ouïsse être entamee nous deJoux parce que la première manùtac-! 

' ‘ turc avait été établie vers le milieu du XV!
Bontarlier, où elle s’occupa avec succès l Cannes, 9 janvier. — te Conseil Suprême,

' . / ' ,' a décidé qu’un 
Comité -restreint s'occuperait,'/dès demain, 
de rédiger la. convocation à. adresser aux 
diverses puissances pour participer à la 
Conférence dc Gênes et de fixer son ordre 
du jour avant la, fin dc la présente session 
du Conseil Suprême..

Le gouvernement italien prendra ensuite 
; procédés de chauffage et 'aux 'matérïâïïx ‘empîo- i de£ dispositions matérielles d'organisation.. 

« Les Frères Piquet ti’ehïpioièut point à! “ avait ete question de obarger le secré- 
ln. forge (te charbon de terre,' maïs le charbon de tariat de la-Société, des Nations de. la mise 
bois — hêtre et sapin — auquel ils ajoutent une en œuvre de; celle-conférence de Gènes et
terre grasse qu’ils disent très propre' à cotiser- le Conseil Suprême y a. renoncé en raison
^^±UCCUI^11’ lui donner une qualité des inconvénients que présentêrait 
’■■ Porioihc ». Quant a leurs fors- .c-e sont ceux nrocédure notanimenf an noint do vde ta forge de Sccy-èn-Varais; près d’Ornans, ptocwjuro notamment au point ue x
qui " avec ceux de Man'éloVh,. de' Pcsme et de 
Fraigon, son réputés les meilleurs de Franche- 
Comté », -

lions, c’est pour. engager un débat,

arguments, s'ils paraissent sages.---- all uemn uu 1<J -n> .U1K.I. uv KouiueuK , KJ. -, • . - ........... , . * , UUM.S, J UllVWl.---- LC .U
M. Rathenau parlera d’autant plus haut Siegfried, doyen -d'û-ge, prononcera l'allocu- ll$?■c«nons daflût, et de 'dans' sa réunion do ce soir,

qu’il.ne doute pas d'avoir l’appui formel de tion traditionnelle, puis la Chambre se dlpârO¥èri idfri^oiOTt cette ma nuta è' c°milé restreint s’occupera
fil. Lloyd-George, qui, en vue de la nêorgani- bornera vraisemblablement à élire son bu-, turc,'.qui recul, plusieurs fois des œmniaPdés ro- dc -rédiger la convocation 
'salion dç l'Europe et de ce qu’il croit être le reaü,. • . . rayâtes. En 1738, le roi leur accorda un cours diverses puissances pourçalion de l'Europe et dc ce qu’il croit être le 
salut, dit; comroprce et de l’industrie du Ro- 
ya,uinc-Üni, n'hèsite pas à livrer la Russie 
«é'vastée à l’ex-pîoitation. ■allemande, ainsi 
mie l'a. résolu; en principe, la conférence de 
Cannes.

• - X
IX X

A lu. grande satisfaction des journaux so­
cialistes" et même radicaux-socialistes, qui, 
ipubliant momentanément leur haine contre 
M. Briand,'célèbrent la beauté de la recon­
naissance.. de là: République des. Soviets, et 
.en font ressortir les avantages.

Nous allions, écrit l’une de ces feuilles, re­
nouer dès relations avec la Russie des Soviets , 
nous demanderons seulement de reconnaître ... _ ____ . ...____ J__. _____
les dettes des régimes antérieurs, d’indemniser.du 29 octobre dernier et ratifiée successive

Une interpellation
de.Paris, 9 janvier. —M. Erlich, député 

la Seine, a déposé une demande d’interpel­
lation sur la politique du gouvernement 
à l’égard des 'Soviets.

; d'êiiu, avec un terrain, pour y construire de nou- 
Ç veaux bâtiments.
; Los canons à. ruban des La -Ferrière-Piquet 

, portaient upo marque représentant le fort do 
pjoux. On en attribuait l’excelléute qualité aux

du colonel Harvey.

Le dollar baisse
Berlin, 9 janvier. — L'état actuel des 

négociations de Cannes a provoqué une 
baisse sensible des devises étrangères.

A onze heures, le dollar cotait de 160 
contre 185 samedi.

Une partie de golf
Bono-Cannes, 9 janvier. — MM. Briand, . . 

'mi et le marquis délia Torrèta ont déjeuné, 
co . matin, au Golf-Club, avec MM. Lloyd 
George et Lord Curzon.

A l’issue de ce déjeuner M. Lloyd George 
a tenu à initier ses hôtes au sport qu’il af­
fectionne tout pjarticuïièrcment*

Le Premier anglais a donc fait apporter 
des Clubs à. ses collègues et après qu’il leur 
eut expliqué sommairement la règle du jeu, 
une partie s’engagea entre las présidents du 
conseil français, anglais et italien..

Le match s’est poursuivi avec des péripé­
ties diverses passionnément suivies par de 
nombreux photographes tout heureux de 
pouvoir prendre, des clichés aussi originaux.

M. Bohonii fit Té premier n trou ». Il ac­
corda gracieusément une revanche à son 
'collègue français, qui avec beaucoup d’en­
train, fit rapidement tourner la chance en 
sa faveur. '

M. Lloyd George s’est révélé joueur très 
expérimenté.. La partie se prolongea pen. 
d.-ud près'd’une.heure. -

LE NOUVEAU REGIME DES 
GIIE^UNS DE FER

Paris, 9 janvier. — La convention sur lié 
nouveau régime des chemins de fer ayant 
été approuvé au regard de l’Etat par la loi

...... __ . p- celle
procédure notamment du point de vue des' 
Etats-Unis, qui ne sont pas représentés à 
la Société, des Nations. . '

nos nationaux dépossédés de leurs biens, de -racnt par les assemblées générales de toutes dite institutrice 
garantir la securité des contrats futurs sur les rAÙnnw,loa Pin devenue définitive.. ' 1 T. é ™...... 11.
bases du droit international... Qui.gagnera dans 
cette affaire ? Tout le monde I Les Russes ne 
moiirront plus de faim ; les porteurs de fonds 
lusses toucheront leurs coupons ; les industriels 
encaisseront des bénéfices et les capitalistes des 
dii idéndes..: 11 y aura plus dc richesse en circu­
lation, plus clé. besoins à satisfaire, plus dc*tra- 
vail'stir le chantier et moins de chômeurs par 
le monde. Qui y perdra î Les responsables du 
gâchis actuel d’une part, la bande à Léninp, 
d'autre part-, la bande à Mandai ; ceux, qui ont 
instauré, au profit de leurs passions ou de leurs 
nmbilions, le . régime stupide du, coniniunismç 
fovicliqi® : ceux .qui ont au profit de leur inté­
rêt politique, exploité malicieusement l’erreur 
des premiers, et inventé le Cr.oquemitaine bon 
chevist’e.

Contes à dormir debout, ces phitascs -di- 
ihyrambiques.

Voici Léninê, — le chef de la bande si sé­
vèrement attaquée dans les lignes plus haut 
-- invité officiellement jpar l’Italie, à la con­
férence’de Gènes, tandis que son. ami et 
complice, Trotsky, déclare dictée par des 
faisons .politifjiies ou d’opportunité' : révo­
lution d’apparence capitaliste, du dictateur 
iusse, et.que lui-même menace des 1.400.000 
îoldats de,son armée rouge et de ses réser­
ves, les nations qui refuseraient de tomber 
îans son piégé.

les Compagnies, est devenue définitive. ( y.
Lo comité de direction prévu par celle j lindale,; 

convention a. son siège 90 rue <Saint-Laza- * ;L fa pi 
re.

----- --------------ÿ ^4». C, .. ■

EN FAVEUR DES PETITS RETRAITÉS

:x 
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M.’ Briand peut exulter.
Emboîtant le pas do M. Lloyd George, il 

Abandonne la politique suivie par ses -prés 
îlécesscurs immédiats, et il se désavoue lui. 
même, puisque; jusqu’ici, il fut. au moins 
de loin, le continuateur do cette politique. 
A Cannes^ la' semaine prochaine, il serrera

Le retour du général Pellé
Londres, 9 janvier’. On mande dc Cons­

tantinople que le général Pellé, haut com­
missaire- français la quitté soudainement 
Constanlinople, hier, pour se rendre ù Pa­
ris.

On croit, savoir qu’il a été convoqué par 
M. Briand,La délégation allemande 

arrivera mercredi
Tout récemment, dans l’El-at de Yowa, un jeu­

ne misérable, nommé Throst, avait assassiné

La femrne-shériff de l’Etat, Mme Gunda Mar- 
aidée de deux chiens do chasse, suivit 

... piste le criminel, qu’elle finit par- rojoin- 
c.ire dans une cabane isolée au milieu des bois. 
Cela se passait il y a environ un mois. Revol­
ver au poing, elle contraignit le meurtrier à 
se rendre, lui passa le; menottes et le ramena 
en prison, où il fit des aveux complots.

Or, c’est aujourd'hui même, lundi 9 janvier 
■■'te Throst sera pendu à Wankow ;. et c’est

Paris, 9 janvier. — Le Conseil Suprême 
va inviter la délégation allemande à quit­
ter Paris, demain,' pour être rendue à Cdn- 
ncs mercredi.

Paris, -ô'jàhvibr. - M. Bouysspu, président (f(ic i„..wv _ „ ,VUIUWW ,
.-,3 uvfen.Mi dos Mnie üunda Martindale -elle-même qui te peu-du : groupe-' pavleuietitaire de i 
traités,'v-kinf. do déposer une demande «Fiiiter,- 
pellülior. rRt.dive au projet de loi rétablissant 
l'indemnité do cherté de vio aux petits retraités:

On.pait que co projet-,■ voté le 12 juillet der­
nier par là ’Chnmbre, n’a pas été suivi jusqu'à 
présent' do la TaliUcation du Sénat.

Là démission du cabinet irlandais
Londres, 9 janvier. — M. de Valera a 

présenté àu Dail Eircann sa démission et 
celle d-ü cabinet.

(ira. -
Ah, mais 1.
Voilà une personne'qui aime à achever ce 

qu’elle a entrepris. C’est ia femme forte de 
lEçiituie.

Il y n encore dos gens qui pensent, à Lan- 
dru Quatre jeunes filles du ■déptirtenieill do la 
Manche ont envoyé, ai: condamné de Versail­
les, la fève qu'elles ont trouvée ’ 
Telle, et l’ont choisi comme roi !

-Landru-'a trouvé justement la 
mauvais goût et a déclaré, a son 
avait dés gens «

Le gouvernement américain 
est invité à Gênes

slupid

dans leur gu-

plaisanlerie de 
gardien qu'il y

Washington, 9 janvier. — Le liépai lemèiit 
d”Etat vient de recevoir le texte dés réso­
lutions prises à Cannes et à l’invitation de 
■prendre part à la Conférence de Gênés. L’i­
dée que les Etats-Unis pourront participer à 
la Conférence de Gênes, intéresse grande­
ment le monde, des affaires. Oh met en 
avant le nom de M. Mellon, secrétaire de la 
trésorerie, comme l'homme- le .plus qualifié 
pour représenter les Etats-Unis à Gênes.

3 BOMBES A BELFAST

deBelfast, 9 janvier. — Pendant la fin 
la semaine, trois bombes ont été lancées : 
l’une d’elles a fait explosion à quelques 
mètres d’un camion rempli d’agent de po­
lice.

Gèux-ci attaqués à coups de revolver ont 
riposté.
'.jjj’nç femme a été grièvement blessée.
. ..Les,désordres ont recommencé aujour­
d'hui. • On complg ea wul 1 lué et 4 bles­
sés.

' Notre 'confrère 
cours du voyage

F. de Tessun f .. ..: 
. „ de Foçh. les Américain 

tant avec .sympathie que le nar '.ta ... ____
que de. l'eau, se sont- délectés de Tàné.cdote sui­
vante : -

Il paraît qu’un jour, dans un banquet <iiplo- 
matiqué. un personnage étranger, qui était lé­
gèrement gris. pressait le. maréchal de lui ex- 
pljquer.-co nn ont il avait gagné la victoire ;

Vous êtes un grand.homme, disait-il, com­
ment avez-vous fait pour le devenir ?
- Foch so ’contentaj pour se débarrasser dey 
l'importun, do désigner son verre rempli d'eau

— En buvant ceci, cbgi monsieur I répeudit- 
il.

raconte qu'au 
::.é.L„.’.is. no- 
ehal no bavait-

Les Soviets répondent
Cannes, 9 janvier. — On con[irme. ofjiciel- 

lement que Lénine a àccepté l’invitation de 
participer à la Conférence de Gênes sans 
conditions, à moins, a-t-il déclaré, que la 
famine qui règne en llussic n'empêche 
les représentants des Soviets de quitter 
leur pays.

D'au li e part, M. Tchilcherinç a adressé, 
le télégramme suivant au Conseil Suprême 
à. Cannes :

Riga, 8 janvier (23 h. 40). — Le gouvernement 
russe accepte avec satisfaction l’imitation à la

Allons-nous nous laisser distancer 
par l’industrie allemande

Paris, 3 janvier. — On sait qu’une ligne 
aérienne est en projet pour relier, au 
moyen de dirigeables, l’Ëspagnq ù l’Amé­
rique du Sud par la-République Argentine. 
Séville et Buenos-Ayres seront les points 
terminus de la ligne qui fera eiscale aux Iles 
Canaries et' effectuera le transport des 
voyageurs, marchandises et courrier pos­
tai.

En vue de la. réalisation de celte entre­
prise, une société vient de se constituer 
sous la présidence de M. Goîcoéchèà, dont 
on connaît les sentiments germimopliiles. 

■ L’ex-ministrc espagnol vient de. deman­
der pour la nouvelle société l’apiptii finan­
cier du gouvernement sous la forme d’une 
garantie d’intérêt d’Etal de 5 %.

La direction technique a été confiée- au 
caiiitainc Herrera auquel ont. été adjoints : 
MM. Hugo Eckenor, ingénieur dq la Maison 
Zeppelin et Lempert, météorologiste alle­
mand-

En attendant qu’elle fasse édifier des usi­
nes à Séville, la Maison Zoppelin fournira 
les appareils nécessaires à l’exploitation 
dc la ligne.
- On comprendra, dès lors, l’intérêt . qui 
s'attache au prolongement jusqu’à Dakar 
de la ligne Toulouse-Casablanca, prolonge­
ment qui doit être réalisé dans le courant 
de l’année 1922. La ligne Toulouse-Dakar 
a, en effet, comme corollaire Dakar-Améri­
que du Sud dont la réalisation est prévue 
pour 192tk [Journ, Ind.)

Reims, 9 janvier. — A la suite do violentes 
bourrasques de neigé ct.de pluies torrentiel­
les. la Marne a subi une crue importante cl 
est prête à déborder. Ses affluents, l’Ornain, 
la Saulx et la Gunelle débordent, inondant 
des prés et des bois entre Vitry et Chalons. 
--------------- ;------ ----------------------------------
LE MAREGHAL LYAUTEY EN FRANGE

Marseille, 9 janvier. — Le maréchal 
•Lyautey, gouverneur général dû Maroc, est- 
arrivée, ce matin, à'Marseille,' à bord du 
paquebot «Ionie ».

II a été salué, à son arrivée, par MM 
Thibon. préfet, l’amiral: Gilly. le général 
Souchet et de nombreuses personnalités 
marseillaises.

Le maréchal Lyautey qm est accompagne 
de Mme Lyautey, de..éou chef de cabine!. 
M Vatin-Pérignon, et. doa officiers de son 
cabinet militaire, « est rendu dans un hôtel 
de la rue do Noailles où des. appartements 
avaient été retenus pour h».

fl dod se rendre, fc onze tiéûre», a i’Ex- 
position Coloniale êl àesistar ensuite, à un 
banquet iontsâ es son honneur, par M A-r. 
taud, cnmmiaaaire général de l’exposition 
coloniale, cl repailii; ce soir A 19 heures, 
peur Pai’iâ,.

ct.de
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DERNIERE HEURE
DEUXIÈME ÉDITION 3 HEURES MATIN

NEVERS S'ECLAIRE

NIEVR

La combinaison française est adoptée 
par la constitution du consortium 

chargé du relèvement économique 
de l’Europe

La municipalité a déjà fait doter 
de lampes électriques 

une grande partie de la ville

CORRESPONDANCE
La question du gaz et de l’électricité

Cannes, 9 janvier (dernière heure). — Les 
ministres alliés ont arrêté définitivement cet, 
après-midi le projet élaboré à Paris en vue 
de la constitution d’un consortium chargé ::u 
«dèvement économique de l’Europe.
«peux projets étaient en présence : l'un 
SBrigine britannique prévoyait, la constitu­
tion d’une société au capital de 20 millions 
de livres sterling. Il avait l’inconvénient 
pour les nations ù monnaie' dépréciée de leur 
faire subir la perte au change.

M. I.ouchcur, de son côté, avait préconisé, 
la constitution d'une société' centrale à capi­
tal réduit de 2 millions de livres sterling seu­
lement, à laquelle se seraient adjointes dans 
les divers pays intéressés des sociétés affi­
liées dont le capital serait souscrit dans la 
monnaie du pays, en francs pour la France, 
par exemple, en lires pour l’Italie, etc.

C’est à, cette dernière combinaison qu’on 
s’est définitivement arrêté. Elle présente le 
double avantage de réduire les pertes du 
change, de laisser les groupes des diverses 
nations conlmucr à exercer leur action eol- 
‘ect-ivement dans les pays où leurs intérêts 
eont particulièrement engagés.

La Société Centrale aura son siège à Lon­
dres et sera régie par la législation anglai­
se.

etprobation des dominions britanniques 
après arlification parlementaire.

Au préalable une conférence entre 
deux gouvernements français et anglais aura 
lieu en vue de régler le problème d’Orient, 
ainsi que le Statut de Tanger. Les Anglais, 
en effet, attachent un intérêt particulier, au 
réglement de ces, questions, ainsi qu’au suc­
cès de la conférence économique pan-euro­
péenne de Gènes.

Le pacte de garantie en préparation sera, 
assure-t-on, conclut pour une période limi­
tée, à l’expiration de laquelle il sera d'ail­
leurs' renouvelable. A cet égard il convient 
de remarquer que la triplice pour ne citer 
que cet exemple, dont le renouvellement 
devait être opéré: tous les cinq ans, est resté 
en vigueur pendant, plus de 35 ans.

les

Le pacte de garantie

L’impression à Washington
Washington, 9 janvier. — La presse ac­

cueille très favorablement les - indications 
parvenues de Cannes fin sujet de la possi­
bilté d’une alliance, d’un accord ou d'une 
entente franco-anglaise qui inlluerait sur la 
politique économique des Etats-Unis ù l'é" 
gard de l’Europe.

Certains journaux disent même que la 
participation des Etats-Unis à. la Conféren­
ce de Gênes déprendro de la confirmation 
de cet accord.

Cannes, 9 janvier. “ Les échanges de vues 
se sont poursuivis activement au cours de 
■:a journée entre les deux premiers ministres 
français et anglais, au sujet du pacte de 
garanties actuellement en discussion.

L’Italie y est maintenant plus étroitement 
associée que les jours précédents.

Quand l'accord sera conclu définitivement, 
A ne sera valable que sous réserve de l'ap-

Sir Robert Home victime 
d’un accident d3auto

Cannes, 9 janvier. — Sir Robert Home 
été victime d’un accident d’automobile qui 
n’a eu aucune suite.

a

L’affaire des vagons de sucre 
aux assises L’Allier en crue

Rapts-, 9 janvier. — Devant la Cour d’as- 
nses de la Seine comparaissaient dix indi- 
■vldüs accusés de vol, faux, complicité cl 
recel.

En 1920, ils avaient réussi, ffrâce à quel­
ques employés de chemins de fer, ft s’em­
parer de wagons de sucre qu’ils envoyaient 
sur des gares où ils se rendaient ensuite 
pour prendre livraison.

Ils revendaient le sucre au prix de 4.350 
francs la tonne, et touchèrent ainsi une 
somme de 82.782 francs.

Les accusés,- Jburdrès, Lncauvo, et Le- 
tournèur, sont inculpés notamment d’avoir, 
le premier et le second au Havre,, le troisiè­
me ù Paris, Calais, Bordeaux, fait usage- 
de récépissés falsifiés par leurs complices, 
alors qu’ils savaient quai ces récépissés 
étaient faux. Bernard Kaplan, courtier, de­
meurant à Paris, est. accusé d’avoir cher­
ché des acheteurs pour ce sucre volé et de 
s’être occupé de la répartition des bénéfices. 
Celte affaire occupera trois audiences de la 
Cour d’assises de la .Seine.

LA SOCIÉTÉ DOTATIONS

Moulins,: 9 janvier. — Par suite des pluies 
abondantes qui tombent depuis plusieurs 
jours, sur la région, T Allier , et ses.prin­
cipaux affluents sont, actuellement en crue.

Le Dail Eireann s’oppose 
à la réélection de M. de Valera

UNE LETTRE DE M. BARON
Nous recevons la lettrerèuivànté dp M. Baron: 

Monsieur le Rédacteur, en chef.
L'article de l’honorabîo contradicteur qui 

signe E. L, ne fait heùréus’enient'qüe nous 
conflmier dans Finterprétation . qu’il con­
vient de donner ù l’arrêt du Conseil d’Etat.

Mais, tout d’abord1, dans la discussion on 
ne doit pas afficher que le souci de la cour­

toisie ; celui de la vérité doit être respecté ; 
ou bien ce serait perdre son temps que de 
discuter, à. armes .inégales. ........ ......

Ne dire qu’inconïplètément une tehosè, 
c’est avouer que la partie cachée est gê­
nante ; c’est déguiser, altérer la situation ; 
c’est créer de l’inexactitude.-

Rétablissons les faits, purement et sim­
plement.

L’arrêt du Conseil d’Etat envisage trois 
choses :

1° Le calcul du préjudice (et c'est bien à 
ce. sujet, mais seulement à ce sujet que l’ar­
rêt dit qu’il faut faire abstraction faite des 
bénéfices antérieurs et postérieurs à la 
guerre) ;

2° Le calcul des conséquences onéreuses 
(déduction faite de la part afférente à la 
majoration que les parties avaient pu-envi­
sager lors de la passation du contrat).

C’est clair I et dans le calcul du préjudice: 
aussi bien que dans celui des conséquences ; 
onéreuses, c’est-à-dire dans l’apprécation de! 
la charge extra-contractuelle, il ne faudra 
tenir compte.que du résultat do l’exploita­
tion sans tenir compte du « manque à ga­
gner ». 11 ne s'agit, donc, bien entendu, que- 
de la perte sèche.

3° La troisième chose envisagée par le 
Conseil d'Etat, éliminée, et pour cause, far 
celui qui signe E. L., parait précisément la; 
principale ; la voici :

» Considérant que si la charge extra-con-' 
« tractuelle doit être calculée en ne tenant- 
« compte, comme il a été dit ci-dessus, que 
« des résultats de l’exploitation au cours de 
<< la période litigieuse, il y a lieu, par con-. 
« tre, pour effectuer la répartition, de .celle 
« charge entre les parties, de rechercher 

par î’examen de toutes les circonstances 
de l’affaire, et notamment les avantages 
qui peuvent résulter pour la Compagnie 
tant de son traité primitif que des accords 
ultérieurs passés avec le concédant, dans, 
quelles mesures il convient, par une inter­
prétation raisonnable du contrat, de faire 
supporter par la dite compagnie une partie 
des conséquences onéreuses de la situa­
tion extra-contractuélle dans laquelle elle 
a été tenue d’assurer,-du 2 août 1914 air 30 
novembre. 1919 la continuité.des services 
publics dont l'exploitation lui est confiée. » 

sïdent-dirréfeur M RÎrét ' ‘miïnrén "nréré faire 1 Çe n’est donC Pas’ <'omtae Ie dit très bien 
apprécier, ensuite, dans ses soli de violon, sj i notre contradicteur, la.lecture du 1er para- 
gentiment accompagné par sa fille Geneviève; !■ graphe qui est convaincante, c est celle du 
le charme et la virtuosité de son jeu. Mme troisième. Seulement ce 3S paragraphe a été 
Sauvanet et Mlle Julien, MM. Dubois et Ch’- ” '
yrier dans leurs duos ; M’. Gi.émion, dans ses 
monologues comiques ; Mlle Suzanne Pasd> 
loup, dont le talent s’est affirmé une fois dé 
plus dans le trio de Mozart, exécuté arsc MM. 
Bigot et Gorju ; la comédie de Tristan Ber­
nard, si finement rendue. Tout eela a été appré­
cié comme il le méritait. Nous souhaitons à 
cette société..qui doit participer au concoure 
de Dijon du mois de juin prochain, les mêmes 
succès qu’elle a remportés à Vichy, en septemi- 
hre dernier.

Bourges et Vierzon font match nul

Genève, 9 janvier. — La session du Con­
seil de 1 .Société de,s Nations s’ouvrira mar­
di à 15 heures 30.. La première séance ne 
sera pas publique.

M’. Bourgeois sera remplacé' par M. Ila- 
noteau ; M. Balfour, qui' se trouve à Was­
hington, par M. Cecil Humverth, sous-se­
crétaire d’Etat, parlementaire aux affaires 
étrangères.

La session Sera présidée par M. Yemans. 
L’ordre du jour prévoil une série de ques­
tions relatives nolamraen.it ù la ville de 
Dantzig, au territoire do la Sarre, au diffé­
rend entre la Lithuanie et la Pologne, ù la 
situation des Arméniens en Cilicie, au tra­
vail intellectuel, ainsi qu’à, différents rap. 
ports du secrétariat général.
---  --------------------—6-  ----- —--------- —_

PAS DE CRISE EN ESPAGNE

Dublin, 9 janvier. — La séaricei du Dail 
Eireann venait à peine de s’ouvrir que M. 
de Valera a présenté sa démission do pré­
sident et celle de son cabinet. Il a proposé 
en même -temps que le Dail Eireann prit 
des dispositions pour qu’il n’y ait pas d’in­
terruption dans la direction, gouvernemen­
tale. D’autre part, M. Collins a renouvelé 
sa proposition-tendant à la nomination d’u­
ne commission comprenant des représen­
tants des deux partis en présence, commis­
sion qui serait "chargée d’assurer la sécu­
rité publique.

M. de Valera a refusé alors sa coopéra­
tion. Un des membres ayant proposé que 
M. do Valera fut réélu président, M. Col­
lins a fait remarquer qu’une réélection 
comme celle-là ferait de l’Irlande un objet 
de risée pour l’univers et annulerait la ra­
tification du traité.

Finalement la proposition de réélire M. 
de Valera a été rejetée par GO voix contre 
56.

' ■ " ■ '-------------- ——--------------------------------
L' « ECHO NATIONAL » PARAIT 

CE MATIN

le

Mabiud, 9 janvier. — Le Conseil de cabinet 
terminé à 14 Jicyrès 15. Tous, les minis­

tres se sont SûHdrtrfeés avec le ministre de la 
guerre au sujet de l'affaire des juntes mili- 
faires.

Paris, 9 janvier. — Ce matin, parait 
premier numéro de -T » Echo National 
journal fondé par Nï. Clemenceau, et dont 
le directeur politique est M. A. Tardieu. 
L’ « Echo National 1» expose* son program­
me dans un article (intitulé : << Notre Bud­
get », et dans lequel il dit :.. .

« La France est depuis deux années, aux 
mains d'un gouvernement d'abdication. El­
le assiste avec unaj: surforisè inquiétante à 
la mutilation des débits que la victoire lui 
avait gagnés et quç la1 paix lui avait re­
connus. Chaque abàjndoii: consenti est pré­
senté au public coriime un succès- Le pu­
blic ne .comprend 'bas comment tant, dt- 
succès, célébrés par la presse, aboutissent 
à la faillite. I

. L pas comment tant. de. 
célébrés par la presse, aboutissent

1
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Le Farfuin 
le la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX

111. — -Le Parfuji 
J'îuile-)

Je me retournai au bruit qu’il fit. Il était 
debout ; il paraissait très calme ; il avait 

.«cite figure soudainement rassérénée' de 
ceux qui viennent Se remporter une grande 
yietoire inlêriéui’e.

-- Sainclair, il faut nous en aller, mainte­
nant... AHofiS-notlsren, mon ami !... Allons- 
rous-en !...-

Et il qiàlta te parloir, sans même regarder 
derrière lui. Je le suivais.

Dans la nie déserte où nous parvînmes 
sans ave-ir été remarqués, je l'arrêtai et je lui 
demandai, anxieux :

— Eh bien, mon ami... Avez,vous retrouvé 
je parfum d«-la Dame en noir ?...

Certes ! d vît bien qu'il y avait dans ma 
question tout mon. .cœur, plein de Tardent 
désir que. coite visite aux lieux de son en­
fance lui rendit un peu la paix de l’ùmc.

— Oui. fit-il. très grave... Oui, Sançïair... 
Jo l'ai retrouvé...

Et il me. montra la. lettre de la fille du. 
professeur'Stangerson.

Je le regardais, Jiébéiè, ne comprenant' 
pas... puisque je né savais pas... Alors, 11 
me prit les délix mains et, les yeux dans lés 
yeux, il me'dit :

— Je .vais vous çonfief un grand secret,

Sanclair... le secret de nia vio et peut-être, 
un jour, le secret <fo ma mort... Quoi qu’il 
arrive, il mourra avec vous et avec moi 1... 
Mathilde Stangerson avait un enfant... un 
fils... ce fils est mort, « est mort pour tous, 
excepté pour vous et pour moi !... »

Je reculai, frappé de stupeur, étourdi, sous 
une pareille révélation... Rouletabille, le fils 
de Mathilde Stangerson !... Et. puis, tout à 
coup, j’eus un choclplus violent encore... 
Mais alors !... Rouletabille était le fils de 
Larsan I

Oh !... Je comprenais, maintenant, toutes 
les hésitations do Rouletabille.... Je corn- 

.prenais,.pourquoi, ce matin, mon ami, dans 
la prescience, de la;vérité, disait : « Pour­
quoi n'est-il pas tnojt ? S’il est vivant, moi, 
jaimerais autant être mort ! »

Roûiclahili.e...lut certainement cette : phra­
se dans.mes. yeux et il fit simplement un si­
gne qui voulait dire • <> C’est cela, Saincâir, 
maintenant, vous y êtes ! »

Puis il 'fiiiit sa pensée tout haut :
' -é'Silénce !

Arrivés à Paris, nous nous sommes sé­
parés.. pour nous retrouver à la gare. Là, 
Rouiétabillê me tendit une nouvelle dépêche 
qui venait de Valence et qui était signée du 
professeur Stangerson. En voici le têxto : 
». M„ JDarzac me dit que vous avez quelques 

. jôurs.' de congé. Nous serions tous très heu-, 
reux.sivôus pouviez venir les passer parmi 
nous. Nous vous attendons aux Roches 
Rouges chez M. Arthur Rance, qui sera 
enchanté de vous présenter à sa femme. 

■Ma fille serait bien heureuse aussi dé vous 
voiç. Elle -joint, ses -instances aux miennes. 
Amitiés. ». .

Enfin, alors que nous montions dans le 
train, le concierge de l'hôtel de Rouleta­
bille 80 précipitait sur le quai et nous ap­
portait une troisième dépêche. Elle venait 

’cellé-là, de Menton, et elle était signée de 
Mathilde. Elle ne portait que ces deux mots: 
» Au secours 1 »

Si certains quartiers de Nevers sont en­
core plongés la nuit, dans l'obscurité la plus 
profonde, d’autres, favorisés, sont éclairés 
<i a giorno » par de fortes lampes électriques.

Patientons encore ! La municipalité qui 
donne de ce fait, satisfaction à ses adminis­
trés, achèvera son œuvre.

. Elle dotera, toutes.nos rues,, tous nos quar­
tiers de l’éclairage nécessaire qui fait encore 
défaut en certains endroits très fréquentés, 
la nuit, par la population ouvrière.

Nous disions plus haut que dans les prin­
cipales artères de notre ville, la municipalité 
a fait installer l’éclairage électrique.

C’est ainsi que sur l’esplanade du Château, 
deux ampoules' éclairent d'une façon parfaite 
la place des Récollets et la place de l’Hôtel- 
dc-Ville.

Une troisième lampe, placée du. côté de la 
place de la République, donne la lunjière 
sur celte place, mais n’en éclaire cependant 
qu’une faible partie.

Qu’il nous soit donc permis de demander 
à la municipalité l’installation d’une quatriè­
me lampe, placée au-dessus de la porte don­
nant accès au square du Maréehal-Foch ;i 
l’éclairage serait ainsi donné au bas de la- 

; place de la République, .à la rue de la Par-: 
'.dam-Billaut, .au square-

: place de la. Répub.liqü 
chemineriè, ù la rue Ai 
du Marêchal-Foch.

Ce qui ajouterait encore à, la beauté de ce 
paisible quartier.

NEVERS
CONFBRENCES AUX OFFICIERS 

DE COMPLEMENT
Les Conférences de garnisons,-, auront 

dorénavant les deuxième et dernier ;.___
di du mois, à 14 heures, salle d’Honneur du 13‘ 
R. !.. Caserne Pitlié.

La prochaine conférence aura lieu le 14 jan­
vier.
Sujet traité : Liaison des armes, erg; nîsatien 
des feux, par le Colonel Santos-Coitin, Com­
mandant le 13 ‘R. I.

I lieu 
same-

CHORALE ET SYMPHONIE MIXTES
Le concert que cette société a donné samedi 

à. ses membres honoraires et aux familles ce 
ses membres actifs, a été de tous points réussi. 
Dès l’ouverture des portes, le théâtre municipal 
était pris, d’assaut, et levant une salle archi- 
comble et élégamment composée où nous 
avons remarqué au premier rang le maire c-t 
Mme Hugon, M. VuiUleminot, président nu 
tribunal civil, M. Mangin, représentant le 
préfet et de nombreuses personnalités, le pro­
gramme s’est déroulé aux applaudissemems 
nourris et répétés des spectateurs. L’orchestre 
et les chœurs se sont, montrés à la hauteur des 
difficultés qu’ils n’avaient pas craint d aborder 
sous l’habile et dévouée direction de leur pré- '

- Température : mïntma + 1’ ; 
; pression barométrique : 6 heu- 
■ ; 17 heures 760.

Vers le beau, doux.

Le temps. - 
maxima + 9° , 

' res 759 midi, 760 ; 
. . Temps .probable'; 

ondées, éclaircies.
(Communiqué .par 

Président-Wilson).
MFÏ la été perdu, le samedi 7 courant, ____

Nevers, un petit portefeuille en cuir marron 
contenant environ 700 fr.. — Prière à la per­
sonne qui l’aurait trouvé d’en avertir Monsieur 
AUGENDRE, à la Roblette, commune de Saint- 
Pierre-le-Moûtier (Nièvre).
Vwvvwwvvvvvvwvvvvvvvvwvvvvvvvwvvvvwvvvvi. tvvi

ILS Y REVIENNENT TOUS ?
après s’être laissés trompés par des pierres à 
briquet vendue sous une étiquette quelconque ; 
alors que l’on trouve la meilleure, la seule au 
pur Ferro-Cérium. « LA PIERRE DE FRANCE», 
vendue tous les jours angle du Marché Carnot. 
On y trouve la pierre frottoir, papier lob, 0,20 
au lieu de 0.30

A TOUT ACHETEUR IL SERA OFFERT 
GRATUITEMENT, PENDANT 15 JOURS 

UN SUPERBE PORTEFEUILLE SIMILI-CUIR
WWWWWWWWWWVWWA'WWWWWWWVWWWWIW

MLLE DELAIR
MODES

12, rue Ferdinand-Gambon, NEVERS
GRAND ET DERNIER RABAIS DES MODES 

D HIVER
Des chapeaux en feutre depuis 5 fr.

en peluche, 20 fr.
en velours et panne, 35 fr.

WV'IVVV'VVVVVVVVV'VVVVVVVWI'VVVVVW'VVVMA.'VVIVIWVWV'V»

Les retraités des chemins de fèr. — Les ré­
traités des chemins de fer français et coloniaux 
adhérents à la fédération, sont invités à . assis­
ter à l’assemblée générale du Groupe de Né- 
vers, qui fuira lieu lé 15 janvier à 14 heures dp 
soir à la mairie, ils sont priés d'être- porteutis 
de leurs cartes, qui seront échangées contre o4s 
nouvelles mises en vigueur à partir du F' jan­
vier 1922. : .

AJ. Perrot, opticien.

rares

place

dans

IV. — En route

Maintenant, je sais tout. Roulctabillia 
vient de me raconter son extraordinaire et 
aventureuse enfance, et je sais aussi pour­
quoi il ne redouta rien tant.à cette heure 
que de voir Mme Darza-c pénétrer le mys­
tère qui les sépare. Je- n’ose plus rien dire, 
rien conseiller à mon ami. Ah ! le malheu­
reux pauvre gosse !... quand il eut lu cette 
dépêche ; «Au secours ! » il la porta, à ses 
lèvres, et puis, me broyant la main, il dit : 
« Si j’arrive trop tard, je nous vengerai ! » 
Ah ! l’énergie froide et sauvage de cela ! 
De temps en temps, un geste trop brusque 
trahit la passion de son finie, mais en géné­
ral il est calme. Comme il est calme main, 
tenant, affreusement !... Quelle résolution 
a-t-il donc prise dans le silence du parloir, 
alors qu’il se tenait immobile et les yeux 
clos dans le coin où s’asseyait la Dame en 
noir ?...

. ... Pendant qpo nous roulons vers Lyop 
.et que Rouletabille rêve, étendu, tout ha­
billé, sur sa couchette, je tous dirai donc 
comment et pourquoi l’enfant S’était échap­
pé du collège d’Eu, et ce qu’il en advint.

Rouletabille s’était enfui du collège com­
me un voleur ! Il n'est point besoin de 
chercher d’autre expression, puisqu’il était 
•bien accusé de vol I Voici, toute l’affaire : 
étant âgé de neuf ans, — il était déjà d’uns 
intelligence extraordinaire, précoce et porté 
à la résolution des problèmes les plus bi­
zarres, l'es plus difficiles D’une force de lo­
gique surprenante, quasi incomparable, à 
Cause de sa simplicité et de l’unité som­
maire de son raisonnement.

Il étonnait son professeur de mathémati­
ques par son mode philosophique de travail. 
1! n'avait jamais pu apprendre sa table do 
multiplication : èt comptait sur ses doigts. 
Il faisait faireiordinairoment ses opérations 
par ses camarades, comme on donne une 
vulgaire .besogne à accomplir à un domesti. r

« 

(( 
(( 
à 
« 

« 
(( 
u 
(< 

(f 
« 
« 

(<

escamoté !,... .
Les intérêts en présence étant tous aussi 

.respectables les uns que les autres, il fau­
dra s’inspirer de la plus stricte équité pour 
ventiler la part de chacun dans la charge 
extra-contractuelle.

Mais le gaz et l'électricité doivent, entre 
temps et immédiatement, baisser dans dés 
proportions considérables (par exemple 
Ô fr. 401e gaz et 0 fr. 40 l'électricité), ensuite 
nous verrons.

Baron, 
Président de la Chambre Syndicale 

du Commerce de Détail.

Arrestation. — Edmond Croize. 40 ans. né à 
Fontenay-le-Gomte (Vcn-iée), a été arrêté en 
gare de Nevers.

Croize a déclaré être sans domicile fixe ft 
avoir déjà été condamné à 15 jours de prison 
pour insoumission. Il ne possédait pas de cav- 
net anthropométrique et vivait de mendicité. .

Séances récréatives. — Samedi et dimanehe 
soir, les jeunes gens ont donné deux très 
intéressantes -soirées lécréatjves, Le publie a 
chaleureusement applaudi lés interprètes, en 
progrès marqué. Gros succès pour les trois 
pièces inscrites nu programme et surtout pour 
la comédie ; Madame est très mal, de brûlante 
actualité.

La classe 22. — Le maire rappelle aux jeunes 
gens de la classé 1922 qu’ils d< iveni: faire con­
naître immédiatement à la •.tuirie. Bureau Mili­
taire les renseignements suiv-inls :

1° Nombre de fi'èrcs tués à la guerre ;'2“ Nom­
bre do frères vivants , 3“ Nombre dé sveis vi­
vantes.

Etat civil :
Naissance. — Germaine Rocher, 1. rue des 

Grand-Jardins.
Publications de mariage. — Paul Gueneau 

33, rue La-Fayette, et Louise Renault, ô Costie '; 
— Edmond Tamboué, à. Chalons-sur-Marne, ci 
Andrée Jondreville, à Chalons-sur-Marne. .

Décès. — Marie-Louise Darcy, 39 ans.:9. rue 
de Marzy ; — Paul Manouvrier, 69 ans, 1, rue 
de Paris ; — Pierre Sayet, 45 ans, 1, rue de 
Paris ; — Pierrette Chevrier, 82 ans, veuve Me- 
rclte, 1, rue de Paris.

FOURCHAMBAULT
TROIS CHINOIS VOULAIENT S’INSTALLER 

A FOURCHAMBAULT. . MAIS
Trois, Chinois faisant partie, du’.groupé de 

Garchizy, auraient dû se diriger sur Marseille 
pour leur rapatriement en Chine ; iis cht' préfé­
ré vivre dans notre localité. Arrrté j-ar la gen­
darmerie de Fourèhaiûbàült et rëiiiis ou dit

diqué la marche., du problème. Ignorant en­
core les principes de l’algèbre elaésique, il 
avait inventé pour .son usage personnel une 
algèbre, faite de signes bizarres rappelant 
récriture cunéiforme, à. l’aidé de laquelle il 
marquait toutes les étapes de son raisonne­
ment mathématique, et il était arrivé ainsi 
a. inscrire des formules générales qu’il était 
le seul à comprendre.

iSon professeur le comparait -avec orgueil 
à Pascal trouvant tout seul, en gjbmétrie, 
les premières propositions d’Euelide. Il ap­
pliquait ù la vie quotidienne celto admirable 
faculté de raisonner. Et cela, matérielle­
ment et normalement, c’est-à-dire, par 
exemple, qu’un acte ayant été fcommis, 
farce d’écolier, scandale, dénonciation ou 
rapportage, par mi inconnu parmi dix per­
sonnages qu'il cohriüïssàil, -‘-ipe dégageait ’> 
presque fatalement cet inconnu d'après les 
données morales qu’on lui- >avait fournies 
ou que ses observations- -personnelles, lui 
avaient procurées...Ceci: pour, le moral ; et 
pour le. matériel, rien ne,.lui semblait plus 
simple que de retrouver un objet caché où 
perdu... ou dérobé.:. C’est là surtout qu’il 
déployait, une iüvéntibn’ mérvéilléùse-,com­
me, si la nature, dans son incroyable équili­
bre après avoir créé un père qui était le 
mauvais génie du vol, avait, voulu en faire 
naître un fils qui eut été le bon génie dés 
volés-

Cette étrange aptitude," après lui avoir 
valu, en plusieurs circonstances amusantes 
à propos d'objets chipés, quelques succès 
d’estime dans le personnel du collège, de­
vait un jour lui être ■ fatale. IJ découvrit 
d'une façon si anormale une petite somme 
d’argent qui avait été volée au surveillant 
général, que nul ne voulut oroire que celle 
découverte était uniquement due à son in- 
telligençe et à sa perspicacité. Cette liy.polhè- 
thèse parut à tous, de toute évidence, im­
possible ; et il finit bientôt, grâcè à uno 
malheureuse coïncidence (Fheure et de lieu 
par passer pour le voleur. On voulut luivulgaire/besogne a accomplir a un domesli- par passer pour le voleur, on voulut lui 

jjuc-.c Mais, auparavant, il leur avait in-* faire avouer sa faute ; il s’en défendit avec

iéuzo.v 9 janvier (de notre correspondant 
T-artiçuhèr). — Malgré un terrain détrempé par 
il jiluie, les équipes premières du Lycée de 
Bourges et'du Vierzart-Clu-b, nous firent assis- 
jCi’ a une superlre partie de jeu ouvert : le ré­
sultat lut le match nul, le lycée ayant marqué, 

■un bel essai et le Vierzart ayant réussi un. su­
perbe coup franc.

Les lycéens se montrèrent supérieurs daijs. le 
jeu à la main, alors que le Vierzart, dont les 

; huit, ayants, plus lourds que leurs adversaires 1 
idominèrent à la mêlée et firent jeu égal'ii la 
; touchq. ,
: , ,A signaler de superbes ouvertures ét . de ra,- 
pides descentes des lignes arrières du lycée qui, 
par temps sec, auraient gagné oo plusieurs es- SaJ S.

A l’actif du Vierzart, de fougueux dribblings, 
oui dégagèrent plusieurs fois leur camp menacé.

Arbitrage facilité par l'excellente tenue des 
deux équipes.

Cercy (1) bat Decize (1) par 9 buts à 1
Dimanche dernier l’U. S. Cercycoise T éqtrâ 

pe, a rencontré sur son terrain l’U.’s. Deci-. 
zeise correspondante.

Sur le terrain recouvert de neige et ;ous mie 
pluie continue, les deux Vaillantes réraipes se 
disputèrent sérieusement la partie. Cercy met­
tait en ligne, 9 équipiers,. Decize : 6.

Malgré la forte résistance de'l’advcrSaire Cer 
cy-la-Tour sortit victorieux par 9 buts à j.

Contrairement à ce qu’annonça La Machine 
sur sa rencontre du 1' janvier, avec Cercy, (2"j, 
d y eut match nul par 2 buts ù 2

Fourchambault bat Bornes par 32 à 0

VIERZON BAT LURY PAR 11 A 0
- En .lever de rideau, l’équipo 3‘ du Sporling- 
Ç-lub Vierzonuais; a battu l'équipe première do 
l.Union Sportive de Lury, par 14 points' à 0.

Excellente partie des jeunes espoirs vîerzùn- 
nais, imbattus cette année.

FouncuAMUAt’i.T, 9 janvier (de notre correspon­
dant particulier). -- En-dépit du.mauvais, temps, 
la courag.'uso équipe de- rugby de TU. S. oo 
E'crnes vint dimanche se mesurer avec i'exeei- 
lente équipe première de l’E. S. F., qui la sur­
classa nettement, par un merveilleux jeu de 
trois quarts.

La partie fut rendue pénible par l'état du 
terrain, mais resta toujours très courtoise. 
Après une heure de jeu, on s’en tint là, avec 
10 essais dont 1 transfonné pour Fourcham­
bault, contre rien.

LE MAUVAIS TEMPS EMPECHE
DEUX MATCHES A FOURCHAMBAULT

En raison du temps, les niajches annoncés en­
tre l’E.S.F. et l’A.S.A. Vattièllés (à Fourcham­
bault), et les équipes 2‘ de l’U.S.L. et l’E.S.F. 
(à Luzy) n’ont pas eu lieu.
M^'VVVVVVVVV'VVV'VVV^'VVVVVVVVV'VVVVt-lXlXlX'VVV'Vt’VtiV’V'Vf 

ÉCOLE MODERNE rai par'c-i'rr.'spondanco 
235, faubourg Saint-Honoré. Paris f8').

Cours complets primaires et- secondaires. Bac­
calauréats. Brevets. Concours adminislralits.

-groupement, ils seront •’prochMiémmt; dirigés- 
sur lu. base de rapatriement des üuvaiileuis jau­
nes.

Décoration. — La médaille militaire a été dé­
cernée au gerdarme Scnnequier, à la date du 1’ 
janvier 1922.

Etat-civil .1
Naissances. Jeanne Bourdelier ; — Made­

leine Poncelet. ; re Odette-Thibault ; — Lucien 
Quimard.

Mariages. — Robert Minet, et Sylvie Grêles, a 
Pougues-les-Eeaux : — Etienne Vincent, à Mar-: 
seilles-les-Aubigny (Cher),, et Louise Jame ; — 
Paul Laporte, à Neuifly-ie-Réai (Ailier), et Jean­
ne Bergeron ; — Emcst Gauthier, et Marie Lotte.

Décès. — Georgette Authièvre, 14 ans ; — 
Marie Mayault, femme Leduc, 63 ans ; — Pierre 
Gaudry, 86 ans ; — Pierrette Lavalelte, femme 
Martin, 57 uns.

ARLEUP
Etat-civil 1-
Naissances. — Lucienne Henri ; — Louis'Gou­

jon.
..Décès. — Claudine Gùênard, 85 ans, veuve 
Etienne Blandin ; Transcription : Ixiuis-Marcel 
Babeiix, mort pour la France ; — Marie-Jeanne 
Sourd, 2t’ ans. journalière ; — Louis Goujon. 3 
jours : Rqse Loiseau, 86 ans, sans profession, 
veuve Louis Bouchoux.

Mariage. — Lazare Goujon, cl Francine Gu- 
yard, à ArleuL

CHATEAU-CHINON
Fête des sapeurs-pompiers. — La compagnie 

des sapeurs-pompiers a l’honneur de faire con­
naître ii ses membres honoraires que le ban­
quet annuel aura lieu le dimanche 15 courant, 
hôtel do la Poste. Ceux qui n’auraient pas été 
prévenus et qui désireraient y 
priés de se faire inscrire avant 
rant, chez M. Comte, trésorier 
gnie.

Prix du banquet : 12 francs.
Tribunal correctionnel. — Audience du 7 jan­

vier. — Paul-Charles Patou, sans profession, ni 
domicile fixe, 2 mois de-prison pour vagabon­
dage et défaut.de carnet anthropométrique.

Etat-civil :
Décès. — François Bonhomme, 70 ans. à l’hos­

pice.

assister sont 
mardi 10 cou, 
de la conipa-

DECIZE
Caisse d’épargne. — Séance du 8 janvier 

Versements : 23.4G2 francs ; remboursements 
8.8U9 fr. 68.

PREPORCHE
Etat-civïl ;
Naissances. — Fernahd-'S’men Couraiilt • •- 

André.
Décès. — Jeanne Loriot. 81 ans. veuve Léger •’ 

— Lucien Joyeux, 7 ans ; — Jules Mathé, 50 
ans.
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Rhumatisants vous/“rez

si vous prenez les gUCTlS

Poudres ClostreDépôt : Pharmacie Monnot, Nôvere, et 
Laboratoire Clostre, â Pahis, ISi, Av. Vemilles.
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memsnTG
Militaire, Sdministratli et Judiciaire

LEVEE DE PROHIBITION D’EXPORTATION
Par dffl'ogati-on toux ^prohibitions de sortie ac­

tuellement en vigueur, peuvent -être exportés ou 
réexportes sapa autorisation, spùci- 
doits désignés çi-aprèÿ :

Légumes secs exoti pies dont l'origine 
être établie au momenît <ie J-'exporta!ion ;

Sucres d'origine étihngc.re pris en entrepôt ;
Sucres raffinés pro«8i&»t d'admissioii tempo­

raire ;
, Alcools d'industrie. :

(Journal '0{!Mel du 8

.ale les pro-

peut

une énergie indignés qui lui valut une pu­
nition sévère ; te principal lit une enquêie 
où Joseph Joséphiti fut desservi, avec la 
lâcheté coutumière aux entante, par scs 
palits camarades. Certains sc plaigniront 
qu’on leur dérobât depuis quelque temps 
des livres, des objets gcolaires, et accusé» 
rent formellement 'celui qn’îte .voyaient dé­
jà accablé. I.e fait qu’on n& lui connaissait 
point de parents d;qu’on ignorait « d’où il 
venait » lui fui, plus que jamais, , dans ce 
petit monde, reproché comme un crime. 
Quand ils parlèrent de lui, iis dirent : « le 
voleur ». 11 se battit- et il eut. le dessous, 
car il n’était point très fort. Il ôtait déses­
péré. Il nrtl voulu rirourir. Le principal, qui 
était lé meilleur desjliommeS, persuadé mal- 
.lièùrèusément. qu’il avait affairé à,urne petite 
nature vicieuse sur laquelle il fallait pro.’ 
diiii'e une impression pfô-i'onâév êlï liii fai­
sant comprendre toute Fliorreuv de.son ac­
te, impgina de lui dire que, s’il: it.avouait 
point le'vot. il ne lé coiïsêrverait point,-plus 
longtemps, et qu’il était décidé, dii rêèsie, 
à écrire le jour même à la personno qui 
s’intéressai là lui, à Mme Darbél'■•- c’était 
le nom qu’elle avm'l donné — pour .qii’elle 
vint le chercher. L'enfant ne lépo-'idit point 
et sc laissa reconduire dans Ja’pct.ita cham­
bre où il avait été confiné. Le lendèmain, on 
l’y chercha en vain. Il s’était enfui. Il tuait 
réfléchi que le principal à qui il avait été 
confié depuis ses plus tendres années' dq 
son enfance — si bien qu’il ne sc irippeliait 
guère d’une façon-un peu précise d’mfir.c 
cadre à sa petite vie que celui du cq.liègp; — 
s’était toujours montré bon pour lui et qu'il 
ne le traitait de la sorte, que .parce qii’ii 
croyait à sa culpabilité. 11 n’y avait donc 
point de raison pour que la- Dame en nôirTie 
crût'point, clic aussi," qu’il avait volé. Pas­
ser pour un voleur auprès de la Dame ça 
noir, plutôt la mort ! Et il s’était sauvé, en 
sautant, la nuit, par-dessus le niur du jar­
din. Il avait couru tout do suite au canal 
dans lequel, en sanglotant, après une pen­
sée suprême donné ù la Dame en noir, il

SAONE -&*LOIRE
CHAROLLRS

COMITE DES FETES AGRICOLES
Le. comité institué, en >Tue. çes fêtes agricoles 

des 13 et 1.5 janvier -s'est réùdï dans le salon 
de la mairie, sous la présidence de .M. .Gerbe, 
maire et sénateur. 11 a définitivement aiirètii 
le professeur Moussu nous a été confirmée! On 
avons essayé, mais en vain, d’en avoir connais­
sance, car avant d’être définitif, il doit être 
soumis à l'approbation de M. le ministreréh, 
l'Agriculture. Par contre, la conférence de M'. 
le professeur Moussu nous a été-confirmé. Oii 
nous laisse espérer le concours de M Voi- 
tellù.T, également professeur à l'école vétérinai­
re d'Ai fort. Les djèux savants conférenciers 
traiteront clans une causerie pratique des ma­
ladies contagieuses du bétail. L’avortèment des 
vaches fera aussi l’objet de leurs judicieux 
exposés.

Gette conférence aura lieu, au palais de 
tlçe, h 16 h. 30.

Nous avons déjà appelé l'attention des 
veurs et des emboucheurs sur l’utilité qu’il 
pour eux, à écouler ia parole autorisée 
MM. les professeurs Moussu', et Vo'itelliér.

jus- 
cle- 
y a

Conseil municipal. — Le conseil -municipal 
s’est réuni à 20 heures, sous la présidence de 

,M. Gerbe, maire : Adoption du devis d’empier­
rement du nouveau Champ de Foire se montant 
à 12.464 francs ; Le conseil donne mission à la 
municipalité do traiter de gré à gré ; Le Con­
seil chargeM. Bourgogne, ingénieur des T. P. 
d’étudier la question d’utilisation: des eaux de la 
Semence pour alimenter les lavoirs. et waters- 
cfosets de ITIêpital ; il nomme’M. Crozier, can-. 
tannier des. chemins vicinaux ordinaires à par-' 
tir du F janvier courant ; ils jrerte de 1:000 à 
2.000 francs la subvention â la Sociéî> dos ‘Cour­
ses de Charolles pour l’année 1922 ; il donne un 
avis favorable à diverses délibérations de la 
Commission administrative de l’Hopilal ; Réu­
ni en Comité secret, il donne son. avis sur di­
verses demandes d’assistance.

BOURBON-LANGV
Statistique. — Au cours de l’année 1921, il a 

été enregistré à la mairie de Bourbon-Loncy ■ : s 
îû naissances. 49 mariages, 83 décès, 4 lie- ’ 

connaissances, 23 jugements ùnnscriptifs. >
Accident de travail. — Vendredi dernier, dans 

la matinée, le.nommé Guilléminot Benoit, âgé; 
de 27 ans environ, manœuvre aux usines Saint- 
Denis, élan occupé li forger une pièce d’ins- 
Irumcni. agricole lorsqu’une paille de fer rouge, 
lui sauta, dans l’œil gauche.

Incapacité de travail d’assez longue durée,.
LE GREUSO1?

Société d’escrime !’ u Espérance ». — Notræ 
société d’escrime l’Esptro.nce donnera son ba® 
annuel le 11- janvier,' à la salle des Fêtes dt 
boulevard Saint-Quentin.

A 20 heures, arrivée de la société. A 21 heures, 
CiivertuTO du bal par un quadrille d’honneur ré! 
serve aux membres de la Société.

Pendant le cours du bal, l'orelièstrc, dirigé 
par M. Laffra, exécutera des valses connues, qu( 
pourront, ûlrç-reprises en eiiœùr — par tous le* 
couples ; vente (jp (leurs et fic-sferpentins.

l.o prix d’entrée pour les Messieurs est fixé 
à 3 fr. Mesdames les. cavalières sont invitées 
gracieusement et sont priées de mettre en hon­
neur. dans leur toilette, la. couleur de l’espérân- 
ce. Une tenue correcte sera de rigueur.

Etat-civil :
Naissances. — Philippe Fou'iliet : — Maurice 

Douhéret ; — Paulette Bidault ; — Suzanne Thé- 
venot ; — Anne Desbrosses ; — Repéc Ritaille ; 
-- Louis BesanCenot ; — Gobert Pêcheur ; — 
ileiiise Mcdey ; — Edmond LagouMe ; — Louis» 
Pelletier ; — Georges Fizaine ; —Marcel Blon­
deau ; —• Epiphanie Iglebias ; — Henri. Mtjsson : 
— Roger Guinot ; — Henri Pcirard. .

Décès. —. Marie Laurent, femme Lallomenl. 
44 ans ; — Marie Pauchard, femme Leeoueixj 
63 mis : — Thérèse Thomas. 52 ans ; v- Jean 
Perrin, <17 ans ; — Justin Basse!. 67 ans ; — 
Jean-Marié François, 39 ans ; — Nicole Labiche, 
veuve Tlio’.n-as, 90'àns ; — Carme Homnmis. fem­
me Jacquemin, 17 ans ; — Jean-Marie -Pichet, 
CO ans ; — Pierre Dechaume, 51 ans : — Cèles- 
line Gien, veuve Truehot, 70 uns; — Tean-Marig 
Loudeno'l, 55 ans.

sciait, jeté. Heureusement, dans son déses­
poir, le pauvre .enfant avait uuLlié.. qu’il sa­
vait nager.

Si j'ai rapporté assez longuement- cet in­
cident do l’enfance de Rouletabille, c'est 
que je suis sûr que dans la situation actuel­
le, en comprendra toute l’importimcp. Alors 
qu’il ignorait- qu’il était le fils de Larsan, 
lioulelabillc ne pouvait déjà, songer à. cft 
triste épisode sans être déchiré par l’idée 
que la Damé en noir avait'pu croire, <y,i 
effet, qu'il était un voleur, mais depuis qu’U 
s’imaginait avoir la certitude — imagina­
tion trop fondée, hélas ! — du lien naturel 

.cl légal qui Punissait à Larsan, quelle don-- 
leur, quelle pçjiiie infinie devrait , être la 
.sienne ! Sa mère, en apprenant révénèment 
avait dû penser que les criminels instinct» 
du père revivraient dans le fils peut-être... 
— et peut-être — idée plus ctuëlla que la 
mort elie-ruènr.e, s’élait-eile réjouie de sa 
mort 1

i. Car il passa pour mort/Oii relrouva tou­
tes les Iraces de sa fuite jusqu’au canal, ci 
on repêcha son béret. En uéalite, comment 
vécut-il ? De la façon la plus singulière. Au 
sortir de son bain et, l.iien décidé à fuir !» 
pays,-ce gamin, que l’on recbwdiait par­
tout, dans le canal cl hors du canal, imagi­
na une façon bien originale de travofêer 
tonie la.contrée sans être inquiété'; Cepen­
dant, il n’ava.it pus lu « la I.dire Wléo », 
Son génie le. servit, 11 raisonna comme tou- 
joijire II connaissait, pour les avoir-entendit 
souvent raconter, c'f-s histoires de gomma, 
petits .diables et mauvais-as tète.’, qui so 
sauvaient de chez leurs parente poitr courir 
les aventures, ce cachant !ç joti? dans les 
champs et h-s bois, rnarctianl ia nuit, et 
vite retrouvés d’n-illeurs par les gendarme» 
ou forcés de revenir au logis parée :qu’iis 
manqitaienl bientôt do tout «-J. qu’ils iri­
saient - demander à manger la long d.e laj 
route qu’ils suivaient et'quî était trop sur-' 
veillée. —

que la Dame en noir avait'pu. croire,

s’imaginait avoir la certitude — ’imagln 
lio” ‘

(A. suivre)
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ALLIER CHER LOIRET marché de la fillette
Le Congrès des mutilés de guerre 

de l’Allier
s’est tenu dimanche à Mouliné
Le congrès dti groupe de l’Allier de l’Associa- 
on générale'des mutilés de guerre,- dimanche, 

, Moulins, a revêtu une grande importance par 
e nombre des sections représentées et Tintérêt 
les vœux adoptés. •

Cette manifestation a été précédée de !a réu- 
non du conseil d’administration du. groupe qui 
. eu lieu à 9 heures 30 du matin à l’Hôtcl-de- 
illc, et d’un banquet fraternel.
A 13 heures 30, dans la salle des fêtes de 

Université populaire, M. Robert Perraut du­
re rassemblée générale.
Après un salut ému aux morts de l’année qui 

ient de finir, il indique la place prépondérante 
■irise par le groupe de L’Allier et ses 3.000 adhé­
rents dans l’Association nationale.

Le président termine part .un vibrant appel 
i l'uniJn chaque jour plus téconde entre toutes 
es victimes de la guerre.

M. Camille Planche, après avoir indiqué les 
.ceux de l’an dernier qui ont obtenu' une sa- 
.isfaclion totale ou partielle, à la suite des in- 
.ervenlions de l’Association, donne lecture de 
lombreux vœux nouveaux, qui sont adoptés à 
'unanimité.

L’assemblée vote ensuite diverses modifica­
tions à son règlement intérieur, et notamment 
• admission, a .titre de membres associés, des 
veuves, ascendants et orphelins de-guerre.

lin échange de vues a lieu au sujet du prin­
cipe, qui est adopté, d’une réunion annuelle, 
iva.nt rassemblée générale, des présidents de 
sections appartenant au même arrondissement-.

Puis il est procédé à l’élection du bureau du 
groupe de l’Allier de l’A. G. M. G.

Les membres sortants sont réélus par 2.600 
voix environ sur 2.600 membres représentés à 
la réunion et 3.060 que corncte à ce jour l’Asso- 
-iation. Le bureau du groupe 'pour 1922 se trou­
ve en définitive ainsi composé' :*

Président ■ M. Robert Perraut ; vice-prési- 
vients : MM. Camille Planche (arrondissement 
ie Moulins), Siret (arrondissement do Gannat), 
Jaugerai- (arrondissement de Lapaiisse), Berger 
arrondissement de Montluçon ; secrétaire géné­

rer!, M. Gilbert Coulon ; secrétaire, M. Alexandre 
i'homas ; secrétaire adjoint, M. Lamoussière ; 
résoricr, M. Clerc ; 'trésorier1 adjoint, M. Al- 

Jot archiviste, M. Vignolet.
Ont été en outre désignés comme î
Délégùési îi la propagande : MM. Thévenot, de 

Lapaiisse ; Desfemmes, de Monlmara’ult ; Ches- 
ceret, de Ghântelle.

Membres de la commission de contrôle ; MM. 
ffardonnet, Chérion, Deigoui'fre.

Les membres des commissions de placement, 
.les l'êtes et d’études, pour plus de commodité, 
(iront ceux qui ont été désignés par Ja section 

le Moulins.

MOULINS
Compatriotes. — M. Joseph Daumy, sous-in­

tendant militaire do 3‘ classe du cadre auxi­
liaire, nu gouvernement militaire de Paris, est 
promu à la 2* classe.

Au P.L.-M. — .M. Bert-, inspecteur de la Com- 
,»agnie ,P.-L.-M. à Chalon-sur-Saône, est nommé 
inspecteur divisionnaire à Germon trFerrand 
n remplacement de M. Gqllety, qui passe en la 

même qualité à Dijon.
P.T.T. — M. Legrand, commis à Valence, est 

nommé rédacteur à Moulins ; M. Douguet, ré­
dacteur à Moulins, passe à Vannes,

Trouvaille. — M. Rimoux, S9, rue du Jeu-de- 
Paume, a trouvé un réticule.

Accident du travail. — Claude Dorât, 54 ans, 
■fsarron, 10, place, de la République, ayant heur­
télune pièce de bois s’est rompu une varice à 
.a jambe droite. Incapacité de travail d’un mois.

MONTLUÇON
Contravention. — Une contravention pour dé­

faut de numéro à l’avant de sa voilure a été 
dressée contre le conducteur de l’auto 824 F t

Elabciyjl i .... ..
Décès. — Marguerite Benoist, G5 ans. veuve 

Aueoufurier ; — Marie-Louise Martin, 74’ ans, 
rcuve Pasquet ; — Louis Vallangçon, 64 ans. 
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CHANGES
Londres, 51.10 J ; New-York, 12.08 J ; Alle­

magne, 7 1/4 ; Suisse, 234 1/1 ; Italie. 52 5/8 ; 
Espagne, 181 3/4 ; Hollande, 444 3/4 ; Suède, 302; 
Belgique, 96. ; Norvège, 188 J.

i Un cambrioleur dérobe 
pour près de 0.000 francs 

de valeurs à une propriétaire
Le 4. février, dans la matinée. Mile 

Jeanne Touzin. propriétaire à Monligny, com­
mune dé Monétay-sur-Allier, a constaté qu’un 
malfaiteur ayant pénétré par escalade dans 
sa chambre ù coucher, lui avait ’ dérotié,- dans 
une armoire, une boîte en fer blanc contenant 
3.000'francs en obligations du P.-O., trois bons 
de la Défense nationale de 1.000 francs chacun; 
vingt' billets de 100 francs un de 500 francs, 
trois- de 20 francs, trois de 10 francs et un 
de mille francs.

Los cifcofistances dans lequel le vol a été 
-commis, permettaient de supposer que le malfai- 
iteur était àu courant des habitudes de Mile 
Touzin. ' ;

Une èhqiiêto est ouverte.

VICHY
Réinhumations. — Avec le cérémonial accou­

tumé on a procédé dimanche à 14 heures à la 
reinfiumation des corps de nos gom patriotes 
revenus récemment du front et dont nous avons 
publié les noms.

L’absoute fut donnée en la chapelle de l’Ilôpi. 
tal Civil par m, j'abbé Cornicr, puis, un long 
cortège composé des familles et amis des dé­
funts, de la municipalité, des délégations, etc.., 
aux accents des hymnes funèbres que faisaient 
inlassablement entendre les deux musiques, se 
rendit au cimeticre où le maire prononça le der­
nier adieu.

Au commissariat. — Nous avons annoncé que 
M. Alfonsi notre- actif commissaire de police 
allait être promu à la classe exceptionnelle ; il 
reste à souhaiter qu’en même temps que lui, le 
commissariat sois élevé d’une classe, ce qui nous 
permettrait de conserver parmi nous ce vigilant 
fonctionnaire.

C’est pour les finances municipales, un sur­
croît de dépenses de 1,500 francs. Notre sécurité! 
vaut bien cela.

„ CERILLY
Etat-civil :
^aissa.nces. — Marc Rondreux ; — Jeanne Au­

rai ; — René Bord ; — Jeanne Bardin.
Décc's. — Marie-Madeleine Douillet 76 ans, 

veuve Mathé ; — Frédéric Bathier, 57 ans : — 
Paul Lagardc, 79 ans ; — Anne Viray, 79 ans, 
veuve Suchaud Pierre ; --• Transcription André 

Chàssîn, 20 ans.
. ri6capitula,tlon des naissances et des décès en 
1921 : Naissances : garçons, 23 ; filles 17 — 
Enfants naturels reconnus : garçon, 1 filles* 3 • 44. ’ ’ ’

Décès. — Morts-nés : 2 garçons ; décès ordi­
naires : 48 ; 50. — l'ranscriptions, 8.
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THÉ CHAMBARD 
le plus-agréable des Purgatifss 
le meilleur remède dévia 
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BOURSE DE PARIS
du 9 janvier

5. 3 % 5M*K 3 % amortissable CS. 40; 5 
1915-1916 80.20 ; 4: % 1917 64.60 ; 4 % 1918 
lib. 64.25 ; Ouest-Eta.t 4 % 319.50 ~ 
266.75 ; Afrique Occidentale, 325 ; 
ris, 1899, 247 ; 1910 3 %, 232 ; 1912, 
1917, 497 ; Banque de France, 5515 ; । 
d'Escompte, 950 ; Crédit Foncier, 798 , 
eoT-iim. 1903 313 ; 1912, 165 ; Oblig. Fonc. 1899, 

.277 ; 1909, 173 ; 5 J % 1’917 lib “ 265 " '
Lyonnais, 1425 ; Est, 620 ; Lyon, U" 
710 ; Nord, 915 ; Orléans, 886 ; Ouest, 620 ; 
Métro, 400 ; Nord-Sud, 177 ; Suez. 5900 ; Espa*- 
gne oxt., 147.35 ; Italien 3 J, 43 ; Japon 1910, 
141.75 ; Russes 1867, 19.50 ; Consolidé, 24.70 
1891, 3 %, 19.50 ; Turc Unifié, 39.25 ; Nord-Es­
pagne, 52'4 ;'Sarogossé, 501 ; Briansk, 128 ; Rio- 
Tinte, 1435 ; Sosnowice, 709.

O/ . 
non 

Tunis 1892, 
Ville dé Pa- 

, 208.50 ; 
Comptoir 

; : Cblig.
। ; Crédit 

822 ; Mini,

En sortant d’un bal de Bourges 
un jeune homme reçoit 

un coup de couteau d’un militaire
Bourges, 9 janvier (de notre correspondant 

inrtiçuiicr, par téléphone); — Dans la nuit de 
oimanche à lundi, vers minuit, Georges Ra­
mier, 18 ans, sortait d’un bal. rue do Grosse, 
quand il fut frappé d’un coup de couteau dans 
Je dosi par un militaire, avec lequel vraisem­
blablement il avait eu une discussion Un agent 
de police lui porta secours. Il a refusé de por­
ter plainte contre son agresseur. Sa blessure 
est peu grave.

BOURGES

SOCIETE MIXTE DE TIR DÜ 62° TERRITORIAL
A l’occasion de la distribution des prix du 

concours de .tirs de 1921, la société mixte du 62’ 
territorial, organise d’accord avec l’Union Spor­
tive du Berry, une soirée qui aura heu ie 11 
janvier 1922, a 21 heures, salle de l’Alhambra- 
Pathé.

Il y sera donné des projections de films de. 
l’Union des Sociétés d’Education physique et de 
Préparation militaire et des films d'athlétisme,: 
au i aient). Ces films seront exp'iqués- et com­
mentés par ûn instructeur d’Education physique. 
M. le docteur Prunet. délégué du Comité d’Àl- 
liance dTJygiènc sociale fera une* conférence sur1 
l'Hygiène. Enfin il sera procédé à la distribution l 
des prix obtenus par les membres de la Société 
de Tir du 62’ Régiment Territorial aux concours 
de 1921.

ACCIDENT D’AUTO
Samedi soir vers 6 heures, une collision, s est; 

produite route pie Nevers, ni lieu dit le Boër, 
entre l’auto, de .M. Acier, de Nérond.es, et la; 
voiture de M. Gatichor, boulanger, place Ville- 
peuve, à. Bourges. Les deux véhicules versè­
rent dans le fossé. Les voyageurs s’en tirèrent 
indemnes, seul le Cheval du boulanger eut deux 
jambes brisées et dut être abattu.---- ......

UN CHARRETIER A LA TÊTE SERRÉE 
ENTRE UNE ROUE DE SA VOITURE

ET LE TROTTOIR
Lundi matin, M. Paul Chasserand, 24 ans, 

charretier au service do M. Guenet, ingéniem! 
agronome, à Souaires, ramassait les. boues de 
la ville, dans le quartier de Pignioux. Par sui­
te d'un faux mouvement, son pie:, fut pris dans 
les rayons de la -roue du tombereau, le char­
retier culbuta et sa tête engagée sous la roue 
■fut serrée violemment, il fut transporté a ITÏô- 
tel-Dieu dans un état très grave. On ne sait pas 
encore s’il y a fracture du crâne.

CONFERENCE DE GARNISON
Une conférence d'ordre général sur « Les 

Projectiles de T Artillerie » sera faite aux offi­
ciers de Ja Garnison le mercredi 11 janvier 1922 
a 17 heures 30, Caserne Condé, par M. le Com­
mandant Ygonin de la Commission d’Expérien- 
ces MM. les Officiers de Complément qui lo dé­
sirent sont invités ù. y assister.

Le temps. — Température -nuit, la plus basse, 
9.8 ; température jour a une heure, 11 ; hauteur 
barométrique à une heure, 770.6.

Prévisions pour mardi ; La dépression d’Is­
lande persistera amenant la continuation du 
temps-.doux al pluvieux.

(Observations de M. l'abbé Moreuxl.
Etat-civil :
Naissances/ — Jean Touraine, rue Taillegrain; 

—Gilbert thiKis,’rue de la Sirène ; — Ginette 
Poirson, avenue des Près-le-Roi ; — René Tur- 
pin, rue des Arènes.

Décès. — Eulalie Réty, veuve Lafleurdespois, 
86 ans, rue du Coin-IIaslay ; — Marie Bupaut, 
57 ans, rue Diderot ; — Yvonne Rodier, 20 ans, 
avenue Jean-Jaurès ; — Louise Larais, femme 
Roy, 43 ans, rue GamliAn ; — Claude Giet, .7 
ans. aux Gionnes ; — Marie Desmoulières, veu­
ve Dupuis. 74 ans, rue Fulton ; — Madeleine 
Piot, veuve Renaud, 68 uns, rue Béthune! 
Charost ; — Jeanne Leclerc, veuve Espinasse, 
86 ans, rue Fulton ; — Marie Gorneau, veuve 
Billebault. 68 ans. cour Saint-Martin.

SANCOINS
Contravention. — Pour défaut de lumière à 

une voiture le charretier Bridier d, n.estique 
chez Mme Faucbet, à Long, commune oe Ve- 
reaux (Cher) ; contravention.

On arrête à Grossouvre 
un déserteur du 13e d’infanterie 

recherché depuis cinq ans
Saxcoixs 9 janvier (de notre correspondant 

particulier). — Robert Alphonse, âgé de 33 ans, 
était déserteur du front lepuis le courant de 
l’année 1917, et malgré les recherches faites par 
les brigades de gendarmerie des environs, il 
restait introuvable. Le 4 courant un agent fit 
avertir la gendarmerie, de Sancoins,. qui! se- 
trouvait dans la contrée. .

Les gendarmes de cette brigàdé se mirent aus-l 
sitôt a sa recherche et lont déCi.oert a 1 au­
berge Coquelin, à Grossouvre, au n ornent où il 
se disposait à partir pour une cestination incon-i 
nue.

.11 fut appréhendé et dirigé sur son corps, le 
13’ régiment d’infariterio à Nevers.

VIERZON
LE BANQUET DES VOYAGEURS

DE COMMERCÉ
Les voyageurs de commerce, reprenant la 

vieille fcad-îtion d’av.ant-guerre, ont’fait' leur 
banquet, dimanche, a Thôlel du Bœuf. Le déjeû- 
her fut servi de main de maître par M. Roblin. 
M. Beltevilte présidait. li a porté un toast à tous 
les voyageurs, à TAssdciation de Paris; a son 
président parisien, et tous les voyageurs ma­
lades, dont il a souhaité la prompte' guéri­
son.

UN HOSPITALISÉ S’EVADE
On a retrouvé dans un wagon des voies de la 

gare de triage de Vierzon, un pauvre mutilé nui. 
s y cachait ,et qui. semble évadé d’un hôpital des 
environs, dont il a emporté les couvertures.

La gendarmerie a. été prévenue. Le malade 
dit s’appeler Paul Edmond. Il a été immédiate-; 
ment hospitalisé en attendant qu’on ait des ren­
seignements sur son identité.’

DUN-SUR-AURON |
Mouvement de la population en 1921. — Nais, 

sances : 65 ; Mariages : 33 ; Décès. :124.
La disproportion entre les naissances et les 

décès est .de à . ce que dans ces- derniers figu­
rent les pensionnaires décédées de la Colonie 
familiale et les transcriptions’ d'actes de décès 
des morts au champ d’honneur

En 1920. — Il y avait eu 71 naissances, o2 
mariages, 169 décès.

FLA VIGNY
Incendie. — Vendredi matin, un incendie a 

éclaté dans une écurie appartenant à M. Balle 
et faisant partie d'un bâtiment exploité par 
M. Gervv .L'incendie a pu être rapidement 
éteint grâce au concours des' habitants. Pertes: 
3.000 francs, pour le propriétaire et 2.000, francs 
pour le locataire.

SL l ENGELURES
CREVASSES, GERÇURES, sont gnérles par la
POMMADE ARDAGH o so le Tub6
Tontes Ph‘” et 3, Rue Chaiftis - RENTOS ”J*OU * ‘ UU"
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MIIJMIIE DE U HitVRE 1922
Prix : 4 fr. 50
Franco â domicile : 5 fr. 50.
S’adresser Imprimerie de la Nièvre, avenue 

Georges-Clémenceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che­

min de Fer, Nevers. ......
Les commandes devront être accompagnées 

d'un mandat-p'oste.
IWVVVVVVVVVXAWVV'VVVlVlV'VV.'vVVVVVVVVVVVVVVVlVlVVVV»

ftVIS A SOS AgaSScS
Nous avons l’honneur de prévenir ceux ds 

nos abonnés qui ne nous auraient encore paa 
fait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leurs feront présenter par les soins de la 
poste à partir du 15 janvier, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 25 pour Isa 
abonnements d’un an, pour frais de recouvre­
ment. Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat-poste, sont priées do vouloir bien 
nous faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 jan­
vier.

Un train de marchandises 
prend en écharpe un autre train 

près de la gare de Montargis
Montabcis, 9 janvier 'De notre correspondant 

particulier), — Samedi soir, vers 7 h. 55, un 
train de marchandises venant de Moret a pris 
en écharge un autre main de marchandises 
venant de Malesherbes. La rencontre s’est pro­
duite à l’aiguillage du poste I. Plusieurs va-' 
gons ont été - renversés, obstruant, les voies. 
Il a fallu organiser un service de. pilotage entre 
Miguères et Montargis et arrêter la ^circulation, 
des trains sur la ligne de Moret. Le service 
des trains empruntant cette ligne .a été sus­
pendu jusqu'à dimanche midi, ’On ne signale 
que des dégâts matériels. ' /

.------— ■'
MONTARGIS

UNION COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE
L’Assemblée générale annuelle de l’Union 

commerciale et industrielle, aura lieu le 22 
janvier, à 14 heures, à l’hôtel de ville de Mon 
targis.

Elle sera suivie, d’un banquet pour lequel les 
adhésions sont reçues dès ce jour, chez. Mme 
Viscardi, président'; Courchenoux, Guillemin, 
Tarel et Poiret, membres du bureau.

UN PEU TE STATISTIQUE
Etat civil. — An cours de l'année. 1921, Je 

bureau de l’état-civil a enregistré : 302 nais­
sances, 152 garçons, 150 filles ; 26 reconnaissan­
ces ; 136 mariages ; 287 décès ; 17 enfants' sans, 
vie ; IJ transcriptions de décès ; 25 transcrip­
tions de jugements déclaratifs de décès ; 16. 
transcriptions de jugements de divorce ; 1 
transcription ce jugement rectificatif : 1 trans­
cription de.jugement déclaratif de légitimation 

: d'enfants et 235 publications de mariages.

Les nourrissons. — Au 31 décemûl-e 1920. il 
■restait à Montargis : 25. enfants en nourrice. 
Au C0urs.de l'année, il . en a été placé 43 nou­
veaux ; 27 ont été retirés2 sont'décédés : 7 
ont atteint la deuxième année (limite d’âge de 
la protection) ; 2 ont quitté la Commune avec 
■leur nourrice. Au 31 décembre 1921, il en res­
tait 30..

Engagements volontaires. — Pendant l’année 
1921, il a été reçu à la mairie de Montargis 
9 engagements volontaires.

Accidents du travail. — Il a été reçu en 1921, 
à la mairie de Montargis, 334 déclarations d’ac­
cidents du travail.

Retraites ouvrières. — 23 demandes de liqui­
dations de pensions de retraites, ouvrières ont 
été reçues à la mairie de Montargis en 1921, ce 
qui porte à 465 le nombra reçu jusqu'à ce jour.

Bureau de placement municipal. — Offres 
d’emplois, 201 ; demandes d'emplois, 216 ; pla­
cements effectués, 105.

PRESSIGNY-LES-PINS
PAR PEUR DE LA MISERE, UN VIEILLARD 

SE SUICIDÉ
Las de souffrir et se voyant bientôt en proie 

à la- misère, un vieillard de 79 ans. M. Pierre 
Boitard, demeurant au hameau de Molteux, a 
mis fin à ses jours en allumant 4 réchauds 
dans sa chambre à coucher.

Bien que secouru avant complète asphyxie, 
lo vieillard a succombé 48 heures après sa ten­
tative.

VIMORY
TOMBÉ D’UN ARBRE

En étêtant un frêne, M. Garre Wuriee. 20 
ans, fut projeté sur le sol, d’uno hauteur de 5 
mètres, par- un paquet de branches. II ressent 
de vives douleurs ; on le soigne à l’hôpital de 
Montargis.

MIGNIÉRES
MORDU PAR UN CHIEN ERRANT

En faisant, une ronde de nuit à la station- 
magasin. dé Mignères, M. René Coursier, 30 ans, 
a éte mordu par un Chien. Il est venu à Mon­
targis où il a reçu les soins du docteur Nan- 
drot.

BRIARE
JSF- A Briare, a PARIS CENTRE ” est en 

vente dès 7 heures du matin, chez Mme veuve 
BRUZEAU. Grande-Ruè.

imprimerie de PAHIS-CENTRE. Nevers, 
Le SecTtlaire-Gt.ranl ; Abel Lamt.

Amenés. — Bœufs, 3.340' ; vaches, 1.818 ï 
taureaux, 415 ; veaux, 1.795) ; moutons, 16.558 j 
porcs, 5.341.

Vendus. — Bœufs, 3.100 ; vaches, 1.750 
taureaux, 390 ; veaux, 1.780 ; moutons, 16.400; 
pores, 5.341.

Cotîrs au kilo net. — Boeufs, 1’ qualité, 5.30 ; 
2’, 5.20 ; 3’, 3.70 ; prix extrêmes, 1.90 à 5.90 ; 
vaches. 5.20, 4.00, 3.30, 1.90 à 5.90 ; taureaux, 
4.20, 3.70, 3.30, 1.90 à 4.40 : veaux. 8.50, 6.60, 
4.20, 3.00 à 9.60 ; moutons, 9.50, 7.20, 6.20, 9.8$ 
à 10.00 ; porcs,-5.72 , 5.42, 5.11, 3.42 à 5.86.

Cours au kilo vif. — Bœufs, T qualité, 3.12J 
2’, 2.36 ; 3*, 2.03 ; prix extrêmes, 0.95 à 3.5i; 
vaches, 3.12, 2.20, 1.80, 0.95 à 3.54 ; taureaux» 
2.31, 2.03, 1,80. 0,95 a 2.64 ; veaux. 5.10. 3.63» 
2.31, 1.65 à 5.76 ; moutons, 4.65. 3.6Ô, 3.10, 2.40 
à 5.00 ; porcs. 4.00 , 3.80, 3.60, 2.40 a 4.10.

PHYSIONOMIE du marche
Bœufs. — La vente a été généralement bon­

ne, Les arrivages ont été assez importants. Les 
cours n ont pas subi do changement.

Veaux. — La vente a été bonne à des cours 
en légère hausse.

Moutons. — Arrivages importants. Demanda 
active. Cours en légère baisse.

Porcs. — La tendance a été calme à des 
cours inchangés. 
—-------------——------------------ —«

Halles centrales ■ Paris
Paris, 9 janvier-1922 

VIANDES. — Cours moyen au kilo .'
Bœuf. — Quart derrière, T'qualité, 5.50 ; alo­

yau, r qualité. 9.00 ; paleron, r qualité, 3.50;
Mouton. — Entier. 1’ qualité, 8.00 ; épaule,- 

F qualité, 6.00 ; poitrine, V qualité. 3.50.
Veau. — Entier ou demi. !• qualité 8.50.
Porc. — Demi-porc, 1’ qualité, 5.80.
BEURRES. — Charente. Poitou,Te kilo, 13.40 ; 

Touraine, 13.30 ; Normandie, 10.00.
ŒUFS.- — Brie, Beauce,- le mille 630 ; Bour- 

lonnais, Nivernais, 620 ; Touraine.’670 • Elraa» 
gers, 410.

FROMAGES. — Gruyère, de 400 à 900 ; Can­
tal, de 300 à 400.
—— — -------—<------- -------- —■

Marché de Lyon-Vaise
Lio.v, 9 janvier. — Porcs amenés. 1414, ren­

vois, 0. On a coté, Ie qualité-, 4.10 ; 2‘ 4.00 ; 
3* 3.90 ; Prix extrêmes» dé 370 à 420 Veufs 
bonne. 
------------------------------------------------------------

Foires et
de la Mèg’iosa
CONCOURS DE CHAROLLES

Sur la demande qu’en avait faite M. Gerbe-, 
sénateur, à M. lo Directeur de -la Compagnie P.4 
L.-M’., ce dernier vient de lui faire connaîtra ’ 
.qu’à l’occasion du .Concours de Cliarolles, il fe-' 
rait bénéficier les propriétaires d’animaux 
admis à figurer au Concours, et qui auront été ■ 
transportés sur le réseau P.-L.-M. de la gratuité 
du retour, sous réserves que Seraient remplies 
par ces animaux, les. conditions requises aux. 
tarifs G. V. n’ 19 et P. V. n’ 29.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié de vouloir bien assister aun 

Convoi, Service et Enterrement ce Mademoisello 
Marie-Louise DARCY, décédée-flu domicile de 
«fis parents, à Nevei-s, rue de Màrzy, n’ 8, le 
dimanche 8 janvier 1922. dans «a 39’ année, mm : 
nie des Sacrements de l’Eglisé. Ses obsèques au-, 
ront. lieu le mardi 10 courant, -à 15. heures 30 
en l’Egliso Notre-Damé-de-Lourdes, sa paroisse. ;

On se -réunira à la maison mortuaire, ài 
15 b. 15. 11 ne sera pas envoyé de lettres de' 
faire-part, le présent avis en tenant lieu.

De Ja part de : M. Louis Darcv, son père : 
M. et Mme Georges Darey, TVIllle Aimée Darcy I. 
M. et Mme Léon Darcy, ses sœurs, frère, beau- 1 
frère et belfe-steur ; de ses oncles, tantes, cou- 1 
sins, cousines et Ce toute la famille.,

REMERCIEMENTS
M. François Véron et ses enfants remercient 

bien sincèrement les personnes qui ont assisté-, 
aux obsèques de Madame VERON, née Maria; 
Baulé, ainsi que toutes celles qui leur ont té­
moigné des marques ce sympathe en cette dou­
loureuse circonstance.

NOTRE CONCOURS DE CUISINE

In.es recettes
de «Paris-Centre))

Macaroni au jambon. — Hacher une, demi-livre de jambon 
maigre cuit ; faire cuire à l’eau une demi-livre de maea- 
foni ; quand, le macaroni est cuit, y ajouter le jambon, 5 
Jsufs (dont on. relire 3 blancs) et un verre de crèmei ; quand 
je mélangé est fait, on remet sur le feu, et on remue tou- 
£>nrs jusqii’ù. ce que le tout entre en ébullition. Mettre 
Mors du fromage de gruyère en quantité suffisante et bien 
mélanger- Verser le tout dans un moule et faire cuire au 
haia-marie pendant une demi-lieûre.

On sert Avec une sauce, aux truffes et aux champignons, 
sa, ce qui est moins coûteux, avec une-sauce tomate. (Ro 
Cette générale). , Cleme.m, du Morvan. ,

Poitrine de pore aux saucisses. — Coupez en morceaux 
un peu gros, un kilo de .poitrine de porc ; faitesTa jaunir., 
et.faites un.roux avec uûé cuillerée de farine. D’autre part, 
faites blanchir des choux, et lorsqu’ils sont attendris, joi- 
gnez-les au porc avec une livre de saucisses. Laissez bouillfC' 
irois heures. (Recette générale).

Mieux vaut tard que jamais;
Ee vrai diplomate. — Une pincée de raisins Màlaga de 

’Smyrne et de Corinthe, une cuillerée de rhum, cinq feuilles 
tic gélatine (40 grammes), 12 morceaux de sucre, 5 blancs 
â’œufs, angélique, 3 cuillerées sucre en poudre, ôtez pépins 
des raisins de Malaga, faire tromper raisins de Corinthe 
Sans rhum chauffé, couper un peu d’angélique, mêlez en­
semble les trois espèces de raisins et l’angélique, joindre le 
tout ainsi que sucre, en poudre aux blancs d’œufs en neige 
bien fermes : faire fondre sans bouillir la gélatine de la 
Jianille et un peu d'eau, mêler aux blancs d’œufs, ajouter du 
caramel que l’on fait avec les 12 morceaux sucre, bien mêler 
ensemble vivement avec les blancs, graisser un moule 
«t’huile d’olive, verser le tout dans loi moule, laisser prendre 
au frais, préparer une crèmè à la vanille pour servir .sous le 
giïteau. '(Recette générale).

MinoxbEi.r.E, de .Pfémçry; .
Galette de plomb. — Une livre de farine, deux œufs en­

tiers, trois quarts de livre de beurre, 40 grammes sucre en 
poudre, 10 grammes de sel, un verre ù cuisine de lait, mêlez 
le tout dans une terrine, presque pas travailler la pûlê,-ver­
ser sur une tôle et mettre au four chaud. (Recette générale).

Minox-DELLE, dé Pféinery.
Oie en salade. — Prenez deux belles plantes -de scaroles 

et une tête'de laituci que vous lavez et épluchez avec soin.
Faites roussir un morceau d’oie avec des petits lardons, 

quelques, oignons et une gousse d’ail ; §aiez ét poivrez. 
Lorsqu’il a pris couleur, saupoudrez d’un peu de .farine, et 
mouillez, avec un peu d’eau chaude pour faire un roux. 
Faites blanchir vos salades en les mettant une minute à 
l’eau bouillante avec un peu de sel, égouttez. 5-fettez au 
fond d’un vase de terre une couche de salade. Posez dessus 
oie et lardons. Couvrez avec unq dernière couche de salade, 
jetez votre roux dessus. Fermez et laissez cuire doucement.

Servez chaud avec une couronne de chipolata. (Recette 
générale). Simplette.

Oulelelfe à la Saint-Germain. — Carnissez les parois 
d’un moule d’une purée de pois cassés, battez vos œufs 
comme pour une omelette, salez, poivrez, remplissez le 
moule- Faites prendre au four. Démoulez ; servez avec une 
saucfe au jus ou autre sauce maigre.,

Salade japonaise, dite à la Francillon. — Faire cuire des 
pommes de terre dans du bouillon puis les couper on tran­
ches comme pour une salade ordinaire et pendant qu’elles 
sont encore tièdes, les assaisonner de sel, poivre, très 
bonne huile d’olive,, vinaigre, un demi-verre de vin blanc, 
beaucoup de fines herbes hachées menu. Fairn cuire en 
même temps au court-bouillon de très grosses moules avec 
une branche de céleri (un tiers moins de moulus que de 
punîmes de terre) ; bien les faire égoutter et les ajouter 
aux pommes de terre déjà assaisonnées. Retourner le tout 
légèrement. La salade remuée, terminée, la couvrir de ron­
delles de truffes cuites au vin de champagne. Tout cela 
fait et achevé deux heures avant de dîner, pour servir la 
salade bien froide. (Recette locale.

Grains de sel.
Riz aù raisin. — Faites bouillir..trois tasses d’eau avec 

lune demi-cuillerée à café de canejle en.poudre, trois cuille- 
-rées à soupe de sucre en poudre, une cuillerée à soupe de 
beurre, -HW grammes de raisin de Sniyme ôt sel, suivant 
le goût. Ajoutez une tasse de riz (sec). Quand le riz est 

. cuit éloignez un ..peu. la casserole du feu ot mettez sous le 
.couvercle, une. serviette. Laissez une demi-heure pour, que 
le riz-se gonllei Servir chaud.

Alexandre, Vieux- -château de Drcuzy par. Gorbigny 
(Nièvre).

Pigeons « Nouveau x Riches ». — Prenez dé beaux pigeons, 
plumcz-les, videz-les, bardoz-les de lard frais. Preiïez un 
plat allant au four ; niellez vos-pigeons ; salez, poivrez ; 
mettez un bon morceau de beurre, un démi-verre d’eau ; 
mettez au four très chaud, une demi-heure de cuisson suffit. 
Préparez ensuite des croquettes de riz ét aussi petites que 
possible, roulez-les dans du jaune d’œuf ; puis dans' du 
blanc et faites frire au beurre. Prenez ensuite quelques 
beaux fruits confits, une. dizaine environ, mais principale­
ment des abricots ; mettez ces derniers dix minutes à l’eau 
bouillante ; ratirez-les et coupcz-les en quatre ; puis disposez 
les morceaux dans un plat avec vos croquettes. Lorsque 
vos pigeons sont cuits, bien rôtis, retir’ez-les et versez aus­
sitôt dans le jus'un verre à Bordeaux de bon champagne, 
remettez votre plat, quelques minutes au four. Découpez vos 
pigeons,’ disposez les morceaux autour de vos croquettes c(t 
fruits. Versez la sauce dessus. Servez chaud.

Madame Cantat, Cercy-la-Tour (Nièvre).
Galantine maigre. —?'Faite.! cuire. 120 grammes haricots 

secs, 100 grammes de macaroni. Faire revenir dans un bon 
morceau do beurre, 2 oignons hachés très fin, 100 gram­
mes mie de pain trempée à l'eau et. pressée ; ajoutez 2 œufs 
durs écrasés. 1 œuf cru, sel et poivre’et mélanger le tout 
avec un élivre purée de tomates; Versez dans un moule 
beurré, recouvert d'un papier beurré.'. Deux heures de cuis­
son au four à moyenne chaleur. Laissez refroidir clans le 
moule, découpez par tranche. Servez avec une sauce mayon­
naise. Claudine.

Gâteau de maïs (pouvant se Conserver un mois). — Mettre 
dans une balance 3 œufs, même,poids de sucre en poudre, 
même poids de maïs et farine ordinaire moitié (ou poids 
d'un œuf et demi) zeste de la moitié d'un citron ou orange 
haché très menu, 100 grammes raisins de Corinthe que l'on 
fait tremper dans un petit verre de rhum pendant la pré­
paration du gâteau,, 2 cuillerées de levure Alsacienne. Dé­
layez les jaunes avec le sucre, ajoutez votre farine par cuil­
lerée en délayant bien, éclaircir avec le beurre fondu, puis 
ajouter les raisins et le cilron, en dernier liqu le rhum. 
Lorsque la pâte est faile, battez bien les blancs en neige 
et mélangêz-lés à la pâle que vôus placez dans un moule 
beurré. Mettre au four, qui devra être très chaud. Laissez 
cuire une heure environ. Si le dessus prend trop de cou­
leur, mettez le couvercle du moule.

(Recette générale). Mirondelle, de Prémery.

Poulet Bressane. — Farcir le poulet de chair à saucisse 
très fine, additionnée du foie de la bête et de champignons 
hachés très fin. Faire rôtir doucement. Au) dernier mo­
ment arroser avec du lard gras fondu brûlant, ce qui rendra 
la peau croustillante. Servir accompagné!’de croûtons frite 
et de cresson et du jus épaissi d’un peu de fécule et assai­
sonné d’estragon..

Gâteau princesse. — Prépàriéz une petite quantité de purée 
.de betterave rouge, et pommes de terre, travaillez ensem­
ble, il faut que la purée soit onctueuse, y ajouter le lait 
le beurre, sel et poivre ét tfois œufs entiers. Faites prendre 
au four. Démoulez et éeuvez avec une sauce béchamel.

Claudine.
Mousse méringnée. « 'Avec des œufs battus et du sucre, 

faire comme tout autre meringue, une couronne meringuée 
qui garnira le tour d'une coupe à entremets. Faire 24 mé- 
ringues de la taille habituelle. Avec huit verres de crème, 
vanille, et sucre, faire üne Chantilly bien ferme. Des 24 
meringues, en faire douze fourrées de Chantilly.

Dresser le reste de, la crème en rocher au centre de la 
couronne meringuée, et placer en.ligne ^montante les merin­
gues fourrées aux flancs, du rocher. Grains; de raisin non, 
glacé entre les rangs. Mettre à la glace jusqu’au moment 
de servir. i

. Marquis de MauduiT Wxjwr.k.
Mousse panachée. — Partagée la Chantilly en trots parts 

égales, de même les meringues, et faire trois mousses cho­
colat, café et vanille en hiver, en été. fraises, pèches, vanille. 
Monter comme le précédent une couchç- à la base des deux 
autres au-dessus ,eL-bicn séparées. i

Le rocher doit être tout en hauteur, de, telle sortie que les 
meringues reposent, à la base sur la couronne meringuée.

Marquis de Mauduit Warwic'Iî.
Pâté de lièr re truffé et tous les pâtés de gibier. — Prenez 

un levrault de 4 livres et demi à 5 livres au plus ; trois 
quarts de noix de veau ; deux ou trois tranches de jambon 
d'à’ork, un peu de graisse ; une dcmi-Iïvré dp foie gras ; 
une demi-livre de truffes .; un verre de madère, un de cognac 
fin ; quelque barde de lard très frais, épices, soi, poivre, 
laurier, thym, (une branche).

Désosser le levrault, hacher très finement et passer , au 
mortier les parties lés moins tendres ; en faire une farce 
qu'on mélange avec le foie gras. et les épluchures de truf­
fes.

Couper en fines lames de la grosseur du doigt et dei la 
longueur de la, terrinè, les parties tendres du lièvre, la 
noix de veau et le jambon d’York.

Découper les truffes en rondelles fines. Entourer la terrine 
fond et tour de fines bardes' de lard très frais. Mettre au 
fond une couche de tarée ; par dessus des lamelles de viande 
et jambon puis des rondelles de truffes.

Alterner, en finissant, par, une Couche dé farce qu’on rc< 
couvre de fines bardes de lard.

Verser là-dessus un petit verre de bon madère, un petit 
verre de fin cognac. Mettre le.lauriere et le thym. Placer 
le couvcrvlc, ie luter soigneusement avec de la pâte et faire 
cuire au four à feu doux, au moins cinq heures.

Pendant ce temps faire avec la carcasse du lièvre, un 
fluarl do pied de veau, un quart de jarret de bœuf, un jus 
qui en 4 heures ou 5 heures se réduira à glace.

Une fois la terrine cuite, verser ce jus sur.la terrine en­
core chaude par la cheminée du couvercle.

Mettre au frais sur glace jusqu’au moment do servir. 
Marquis de Mauduit WAnwic'k.

P.-S. — On fait de même teus les pâtés de gibier: chevreuil- 
lapin, canard sauvage-, faisan, perdreau, bécassg, bécassine,, 
sarcelles et en croûte ainsi bien qu'en terrine.

Marquis de Mauduit WAnwick.

Sole Marguery. — Prenez une sôlo de bonne grosseur^ 
la dépouiller, la mettre dans un court bouillon, composé 
d’eau et de vin blanc, ajoutez sel, poivre et bouquet garni.. 
Dès que votre sôle sera cuite, retirez les filets et les metlr« 
sur un plat chaud.
Faites cuire dans l’eau du court-bouillon des ’champignotï* 
et des épluchures de crevettes. Prenez une certaine quantité 
|de moules, biejn brossées et que vous faites ouvrir sur u(p 
feu vif ; en retirer les coquilles et joindre les moules à i® 
sôle sur ie plat chaud. Mettre l’eau Yjue les moules auront 
rendue dans une tasse, et laisser reposer , cinq minutes, afis 
que le sable descende au fond. Faire fondre un bon morceau 
de beurre dans une casserole, y ajouter cinq cuillerées de 
farine ; faire cuire sans laisser jaunir, et délayer avec- le 
court-bouillon dans lequel on cuit les ingrédients, et que l'on1 
a passés. Joindre l’eau des moules, jetez dans l’ébullition le» 
queues de crevettes et les champignons cuits ; laisser bouil­
lir quelques minutes, retirer du l'eu, et faire une liaison de 
jaunes’d’œufs et de crème très fraîche ; couvrir dé. cétïè' 
sauce votre plat de sûles et moules et 'servir bien chaud,, 
(Recette générale). Nenette. . : ;

Petits capuçains. — Battre-des blancs d’œufs en neige1, 
mettre deux cuillerées de sucré' on poudre par blanc d’œuf, 
le zeste d’un citron, laisser tomber sur un papier huilé, en 
gouttes de la grosseur d’une moitié de noix, ménager un 
intcrvallei entre chaque boulette, .faire cuire à.four excessif 
veinent doux 15 à 20 minutes. .

Madame D. Nebout, St-Gérard-le-Ptiy (Allier).
Pigeons en Papillote. — Après ..avoir coupé les. pattes e? 

troussé vos pigeons, fendez-les par le dos et- aplatisscz-lcst. . 
Assaisonnez de sel, de poivre, muscade. Mettez dans unÇ 
casserole du beurre, du lard, dej l'huile ■; ajoutez vos pis * 
geons et faites sauter un quart d'heure ; puis placez-les sü$< 
un plat. Mettez dans le jus de la casserole, champignons^ I 
échalotes, persil, le tout bien haché, un peu de sé), poivre., " 
ail ; mettez cela sur vos pigepns .; laissez refroidir. Prenez 
alors des carrés: de papier huiles, placez-y vos pigeons et 
faites cuire sur le gril. Scrvciz avec un jus clair ou avea 
un roux bien mouillé d’un verre de bon vin blanc. (Recette 
générale). La Fouine,

Le régal du piegeur ou la terrine des six sauvagines. —« ; 
Prenez une fouine, un écureuil, une loutre, un rat d'eau,: ; 
un lapin, un hérisson, dépecez eli videz ie tout, Désosscz-lcs,, i 
hachéfr1 chaque bête séparément, prenez environ 1 livre î 
de.chair à1 saucisse. Bardez de lard votre moule ; puis mettez, i 
au four . Une couche de chair à saucisse, puis votre fouine \ 

. avec laquelle vous aurez eu soin de mélanger de l’oignon; ; 
puis une. coucha de chair à saucisse et ainsi de suite pour ; 
chacun des animaux que, vous mettrez dans l’ordre sui- f 
vant en ayant soin de mélanger avec la chair de chacun; £ 
d’eux. E’éciireuiï (thym), la loutre (laurier, persil), le rat | 
d’eau (ciboule), le lapin (cerfeuil), le hérisson, (ad). Alors* 
videz dessüé .un demi-verre de bon Pouilly, bardez le dessus! e 
de lard, mettez au four et laissez cuire deux bonnes heiures^ ;

La Fouine.
Poularde Renée. — Prenez une belle volaille que vous 

mettez cuire' au pot. Vous mettez comme garniture uiï 
oignon, .piqtié d'un clou de girofle, deux gros, poireaux, uns 
ou deux carottes. Laissez bien cuire votre volaille; QuanÆ. 
(elle sera cuite, relirez-là ; vous ferez une sauce, blanche S 
faites cuire du riz patna avec le reste de cuisson mais il 
faut que le riz soit assez sec ; quand le tout est prêt ajoutes 
à votre riz des petits dés de jambon que vous aurez fait reve­
nir dans le beurre et dos petits croûtons de pain.. Dressez vo­
tre riz sur un plat, découpez votre volaille que vous mettes 
(dessus, puis finissez votre sauce, en ajoutant ùn petit verre! 
de Porto, un peu de crème et un jaune d’œuf- Quand votrej 
sauce, est terminée, napper votre plat de sauce ; ajoutez 
des quenelles et des champignons. (Recette générale).

Madame Lemoine Germaine. .

N%25c3%25a9rond.es
C0urs.de
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Kiosque .148, rue de Dunkerque. S3 (en laça 1. 
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Kiosque 199, boulevard Magenta». 1 (près de D 
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la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière, 32 (angle du 

faubourg Montmartre).
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reau d’omnibus).’
Kiosque 143, place dû Palais-Royal, 2 (angle da 
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A VENDRETHES BEAU DOMAINE
Situé CommMùc de Scrmoixe, à G liilcm dé Nevers 

. . fylBRË- AU !• MAI PROCHAIN
Ck-ntennnce■ : _114 héalarés, .dont GO hectares en tris bons 

prés cl clevage, .20 hectares, susceptibles de faire de bonnes 
i pâtures. Je reste en bonnes terres d'alluvi'on.

Cfe ;dc>mmiie bic-n groupé peut être exploité avec un person­
nel très réduit.- les. terres cklnt faciles à cultiver, et en pièces 

,<le grande étendue desservies par d'excellents chemins
Un; ruisseau intarissable traverse la propriété et permet 

<1 alimenter la .plus .grande partie des prés.
Grande maison d habïtation

comprenant logement de fermier ou de bnsse-côbriér de cinrr 
pwees et un appartement de 5 pièces élevé sur èave avec en 
tree et escalier indépendants. Chambre mansardée. Vastes 
greniers h grains, cave et resserre à légumes.

BONS ET BEAUX BATIMENTS D’EXPLOITATION 
comprenant, écuries pour 100 têtes à cornes, écurie pour 7 
chevaux, bergerie, porcherie, poulailler, laiterie, hangar pour 
harnais et voitures, logement de domestiques. 1

Pour tous renseignements, visiter et traiter, s’adresser à :

VIRLOnniï Directeur de YAgence. Immobilière 
HillLVULUA Cenlrc, 9, rue du Rempart, à 
Nevers. — Téléphone 2-21.

AIÏFNT2 c*’ encaisseurs des 
HULIa I O deux sexes, deman-, 
dés toutes localités. .Nièvre, et 
Allier. Ec. PIPET, GG, r. Saint- 
Genès, Clermont-Ferrand
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DIVERS
SUIS ACHETEUR 

de suite et coùrènt 1922
TREMÊEËS BUCHES BOIS

FRAIS
longueur 1 m. ou 1 m. 33, gros­
seur IG et au-dessus, sur wa­
gons ou péniches payé comp­
tant.

ANGELE, 13, rue Eugène
Varlin. Paris. ■ 814

S9, rue- de Tournon, Paris Kiosque 153, place Cadet (en faca l'Hùîel du 
ti Datil ï 1 avrv«*l —X VENTES

ON DEMANDE A LOUER 
A Nevers ou très près Ne­
vers. de suite ou cour juin' ;

PETITE MAISON 
d'habitation indépendante avec 
jardin, terrain, dépendances) ou 
atelier, et permettant accès voi­
ture et camion.

AVRIL.-; Saint-Pie-rre-le-Moû- 
tier. 54 ■

Tout ce qui concerne la 
QUINCAILLERIE 
et la CHASSE

Officiers Ministériels
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE NEVERS

■ CARTIER -
Successeur de GACON

DECIZE (Nièvre)

La cidrerie de Briare
informe sa nombreuse clientèle 
qu'elle est actuellement vendeur 
d'excellent cidre pur jus, a éga­
lement à sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, à des prix modé­
rés. 4549

Capitalisation
lmp. O anonyme,- offre situa­

tion exceptionnelle à personnes 
(r. actives. Fixe, commission.

Ecrire l DE TOTEM, Poste 
restante, NEVERS. . ,

AVIS
Par jugement du 7 janvier 

1922, le tribunal de commerce 
de Nevers a rapporté lo juge­
ment accordant- le bénéfice du 
réglement transactionnel è la 
Société anonyme LES ANCIENS 
ETABLISSEMENTS BRELOUX, 
dont le siège est à Nevers. rue 
Si-int-Glidard, et l’a déclarée 
en état de faillite. Par ce même 
jugement. M. CHUET, juge au 
siège a été nommé Juge com-. 
missaire et M. BOSQ, ancien 
administrateur, a été nommé 
syndic provisoire. La date de 
cessation des paiements a été 
fixée au 3 novembre 1919.

Les créanciers qui n’ont pas 
encore produit leur titre de 
créances sont invités à le faire 
dans le plus bref délui, soit au 
Greffe do ce tribunal, soit en­
tre les mains du syndic provi­
soire.

Tous les créanciers sônt in­
vités a se trouver â la rftnion 
oui se tiendra le lundi -16 jan­
vier 1922, â 4 heures du soir, 
dans la salle du tribunal pour 
être consultés tant sur le main­
tien du syndic provisoire que 
sur son remplacement et des 
mesures urgentes à prendre.

Nevers, le a janvier 1922. 
Lo Greffier.

H. FRANÇOIS.

O11 nous fait savoir que pour 
pallier à la situation faite aux 
ANCIENS ETABLISSEMENTS 
BRELOUX par sa mise en fail- 
’*t,o. une série de mesures est 
envisagée pour permettre la 
continuité dans la marche de 
I usine.

Cette vieille marque NIVER- 
NAISE sera même représentée 
aux Concours de JANVIER à 
NEVERS, MOULINS, PARIS, 
attestant ainsi la vitalité dè 
cette fjrme si connue.

La nombreuse et fidèle clien­
tèle de la Maison n’aura donc 
pas à en souffrir et le préju­
dice causé au personnel sera 
ainsi réduit au minimum.

Nous enregistrons avec le 
plus vit plaisir cette bonne nou­
velle.

Etude de M” NOLIN, notaire 
à Clamecy

Adjudication
Samedi, 21 janvier 1922, à 14 

heures, en l'étude de M' 
NOLIN..

MAISON AVEC JARDIN
Quai de la Gravière, à Cla­

mecy. 3 caves. 7 pièces prin­
cipales, 5 pièces mansardées. 
Buanderie. 2 remises. Bail ex­
pirant le 31 mai 1922.I
 pu au b iv dl IIHU

Demandez les affiches détail­
lées au notaire. 99S

A VENDRE
BEL EPAGNEUL FRANÇAIS 

, Détail par lettre.
■LOUIS, notaire, Viérzon. 

■  1220
JOLIE PETITE GRIFFONNE 

NIVERNAISE
20 mois, tricuiore. tl poil dur 

0 in. 35, chassant lièvre, extra 
lapins.

S'adresser au Bureau du 
Journal,. 1112

MOTEUR
50 HP

Gaz et gaz pauvre 
Prix avantageux 

' S’adresser : Ateliers 
EYHERALPE, COSNE 1239

DE DION-RENAULT, 10 HP 1922
Çxtnduite int. Torpédo neuves. 

Prix bas) PERDRA, 4 rue do 
Mqnbe), -PARIS,,.. ■ ' 1233

On demanda
UN CHARRON FORGERON

dans une entreprise do 
Transports

S’adresser à MERCIER Henri 
entrepreneur do transports à 
Migcnnes-Canal (Yc-iinc). 1078

SI VOUS VOULEZ 
VENDRE OU ACHETER 

ünFONDSdeCOMMERGE 
Une Industrie, Un immeuble

AVIS A NOS LECTEURS

TRAVAUX D’IMPRIMERIE
Nous infirmons ros lecteurs qui, jusqu'à ce jour, ont bien voulu 
nuas confier leurs travaux d’Isaprfaiarla. d’auefr à pester désormais 

DIRECTEMENT LEURS C6MMANDES 
wta*aa—_ -, — „ ----- . .

A l*Administration de “Paria-Centre"
3, Rue du Çhemin-<ie*Fer, 3, à NEVERS 

avec cette mention

Société Anonyme des
PU BLIC ATI O HS “ ’*

n an itiiHn un h itti: w ù nrn»rut h m nnni tg hb

Représentants
. Visitant Pharmacie, Drogue­
rie, Epicerie, demandés pour of­
frir produit premier Ordre, bre­
veté., Référances exigées.

Ecrire : SOCIETE LE MITOL. 
Nîmes (Gard). .1190

UN MAÇON
A l’année, logé, -chauffe. ; ap­

pointements à débattre.
S’adresser au Bureau du 

Journal. 1135

MONTEURS en GALOCHES 
et BOTILLONS

Travail assuré d’une façon 
continue.

S’adresser maison OLLIER, 
manufacturé de galoches, place 
Gambetta, Clermont-Ferrand.

1155

UN APPRENTI ARMURIER
S’adresser, 2, rue La-Fayette

Nevers. . 1222

EMPLOYÉ SERIEUX 
ayant 3 ou l ans de métier et 
ce bonnes références, pour mai­
son de quincaillerie de la r<N 
gion.

S’adresser au’bureau du jour­
nal- . ■ 1192

REPRÉSENTANTS 
demandés, introduits J gros, 
bon détail, p’ placent, sardinos 
a Ibuile importées. Réfôr. exi>’ 
MAS.S1AS et . SAUBOLE, ligî 
David Johnston, Bordeaux.

1236

RËLIGIEr!SE henné secret p, 
guérir, pipi an ui et hémorroî- 
oes.)
, Maison BUROT, à Nantes.

Vous qui cherchez un emploi 
sûr,et sérieux, facile, je vous 
l’offre à 10 francs de riiolirè à 

(tous et partout, 2 heurts par 
jour. .

Ecrire à M. L. C., à Monta- 
pas (Nièvre), 1232

DÈMANDE
EMPLOYÉ 

au courant exploitation bois de 
mines. Jeune homme do préfé­
rence.

Ecr. Georges BLANCHARD, 
à Donzy (Nièvre). 819.

IMPORTANTE USINE 
DE CHARRONNAGE DU 

CENTRE

DEMANDE
BONS OUVRIERS

CftOTonsefForgerons
En voitures

Travail assuré et bien rémunéré

Etablissements LALU
SAINT-FLOREN T-SUR-CI1ER 

(Chéri

Camelots, Attention
Cirage 1’ qualité, boîtes im­

primées n’ 2, 30 frs, la grosse 
franco. Concédons Agencé ex­
clusive pour charme départe- 
nent. Ecr. BRACHET, 99, Bd. 
eu Petit-Change, Périgueux.
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Verrou!

Lgs PASHIUS
II5ŒUR LeÙlSÈ

OeHnjtwoHr

OCCASIONS
Citroëns en parfait état.
Camions 4 tonnes « Arles » 

revus et garantis d’usine dé 14 
à 18.000.

Camionnettes et tourisme « Ford ».
S’adresser : Garage BERTIN 

ÿ-b. rue de Mouësse, 'NevèrâJ 
(Nièvre). Téléphone,'3-01.-. p) -

ÉLECTRICITÉ
ÉLECTRO-INSTALLATION

PSSTNN-IEICENET
8, Rue Pasteur, 8 

NEVERS
PRIX TRES REDUITS

Travaux soignés 
et Garantis

AUX JARDINS D’ESPAGNE
EXPEDITION de TOUTES SORTES de FRUITS ei PRIMEURS

Oranges — Citrons -— Mandarin»» — Granadsg
—O- MARRONS — CHATAIGNES — FRUITS SECS -o— 

CONSERVES ÀLiMENTAIRES — BEURRES ET FROMAGES '

Joseph IiXiUIiXi
CECIZE, rue de la République, (près du marché 
Téléphone 56 .—-Adresse télégraphique ; LLULL-DECIZH

&1NS El LIQUEURS DE TOUTES MARQUES 
IMPORTATION DIRECTE

Le meilleur 
pour fermer la .porte aux 
rhumes est une boîte de 

PasHHes d< Sœur Louise 
AntisepHquçs, Calmantes, Expectorantes 

Elles sont le remède agréable, 
sûr et prompt pour guérir

Rhumes — Grippes — Toux 
Bronchites - Maux de gorge

La Boite : 2 /r. 50 

Tontes Pharmacies et chez F. BERNA MONT, 
' Pharmacien ---------------

87, Rue au Commerce, 87 
-------NEVERS -------- -

Crédit Foncier do France
Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats

Et Etablissements publics 
AVEC OU SANS AMORTISSEMENT

Henry PE1GNEUX, .directeur, 26. rue des Trais- 
Carreaux (angle de la rus Mirangron), NEVERS

Lits Fer et Cuivre
SOMMIERS MÉTALLIQUES

LITS VERTS OU NOÏRS, I ni. 15 et 1 m. 25 
piliers, 30 m/m avec sommiers métalli- 
ques, 30 ressorts, depuis.......... ;.................  1 uü il.

LITS TOUT CUIVRE, depuis , 450fr.

V? E. FOLLEREAU
Place de Nièvre — NEVERS

-----  GRAND CHOIX EN MAGASIN------

| ADRESSEZ-VOUS
| A l'Agencfi Centrale de la Nièvre (20 annèM

î Louis âLEXÉLINE,RNSs14y Ancien Ppal clerc dt notaire "• HuullU, It

BOUDOT

3ua

M

CONSEIL AUX DAMES

Exigse ce portrait

Toutes les msladies dont souffre la 
zeinnie proviennent da la mauvaise cir­
culation du sang.. Quand lé sang circule 
bien, tout' va bien; les tièrfs; l’estomac, 
le cœur, les reins, la tête, n étant point 
congestionné», ne font point souffrir.

Four maintenir celte bonne harmonie 
dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalles réguliers, d’un 
remède qui agisse à la fois sur le sang, 
l estomac, et les nerfs, el seule la

Jouvence de l’Abbé Soury
-c«» conditions, parce qu’elle est composée de 

S. ?niSans aucuP poison ni produits chimiques,parce qu’elle ?ï±t,eS”,g’ réUbUl la ci*0“‘»«o“ et «dcoii&Uonni le, 

JOUVEiqcp nuf^n^iSfen?Si-^6ndre à ’eur» fillettes la 
boJriïfonîmtim® LABBE 8OÜI«r Pour leur assurer une 

r'«d^?’fD Pcooucnt pour éviter!®, migraines périodiques. 
U'olodes qui soutirent do Maladies intérieures feront 

usage de la JOUVEkgjS DE L'ABBÛ SOURY qui leur assurera la guérison. qui leur
fnP®U,8®:quii craignent le, accidents de la Ménopause doivent 

Cr™ •Te° la JOUVENCE DE LAMÉ EOUHY 
pli» dangeÀVs?”’ “ ’’ C" P*’0" “ *Viter leS malatI‘cs ^s

BOIS-CHARBONS
■■■■■■■UE

Matériaux d& construction
Le Journal se charge

DE TOUS LES TRAVAUX ^IMPRIMERIE
livres, Brochures

Lfdires, Prospectus, A ois

^4/îches de tous formats

Faire part Naissances, Mariages, Décès

Cartes dé Visite, Programmes

Registres spéciaux, Agendas

Citires de Commerce, etc,, etc,.

te. PUBLICATIONS PARIS-CENTRE
Société Anonyme. - Capital : 6ÔO.090 franc»

LIVRENT DANS LE TBMPS MINIMUM 
o O o o o o Q AUX PRIX MINIMUM

' Adresser• Comttîandes
a L'Administration PAftrS-CENTRK

NUL RFh* 
PANTIN

Pour U fégfcjüidkn Ct (a lUmUur* tl-couux ►. Njver*. (g

16, Rue du Chemin-de-Fe^ 16

NEVERS

TUBERCULEUX
Qu’attendez-vous pour suivre le traitement à base A<Ï!JU1X1R DUPSYHOUX, qui vraisemblabltmént. 

rou s soulagera en moins de 1 5 Jours puis vous guérira?
Les personnes suivantes pourront vous témoigner 

de son efficacité énergique et prompte : «“• le nevhêS 
82, 8ue di I, République, à Toulon (far) (Bronchite tuberculeuse); «“■ CloO, 
RtDEL, à Vtraainvilla par Falaise (Galradoi) (Tuberculose pulmonaire); 
M”. Jsanne DUFOUR CHA SSEPOT, à Conoevreuxper R,ucy lAitne) (Tuberculose 
pulmonaire et maladie d'estomac); M"’ Palmyre CHEVALIER, Rue des 
Moineaux, i Hénin-Liétard (Pas-de-Calais) (Tuberculose pulmonaire ot 
Dyspepsie)i M”» Anna-Marie JACQUIN, 30, Rua Catulienne, i Saint-Denis (Seine] 
(Tuberculose pulmonaire, Pleur-ite et Gastro-Entérite); M«- Mamelle CORSET. 
U, Rua Chevn'ji, à Qhoisy.ie-Roi (.Seine) (Gommes cutanées tuberculeuses 
multiples, deux spina-ventosa, abcès froid du mollet, adénite suppuréé de 
laine): BRUNET, à.Diuay^soua-Courûiiion (Sarthd) (Ostéites Cl Synovites
tuberculeuses suppurantes multiples de la main, guéries sans ankylosé); 
Mr Yvq3 GOAET,_ à li Crcix-de-Korh«rv6 Dir Pltuignosu (Finlitère) (Tumeur 
Manche du# genou);, Ernestine-Marguerità BÉRIDOT, 5. Rua LacéoMe, 
Pans (Pieuresie purulente); M' Henri BON N ET ,7. Rue da Provence, à Graville- 
Sainte-Honorine (Saine-lnfér/fluraJJCoxalgie et abcès froid). — Le D* Dupeïroux, 
5, Square de Messine, Paris, envoie gratis et franco,®1 sur 
demande, sa Uétüode Nouvelle da Traitement des Tuber­
culoses avec un .questionnaire pour Consultations Gratuites 
par correspondance. Il expédie franco â domicile pur poste un 
grand flacon d'Elixir Dupeyroux. contre il fr. en mandai- 
carte. Consultations. 5, Square de Messine, Paris, tous les jours 
non (esiôs, de 9 heures û il heures et do 14 heures à il heures.

RHUMATISMES
Za Gouiie^ liJiumatismes et 

t^feRlesmaladiéB-artliritiques-

Traitement du Chartreux
e plus puissant antirïiuma- 

tiwmàl connu. Pas d insuccès^ 
pas de régime spécial. Deman­
de à Malavant^ 19, rue des 

j Deux-Ponts, à Paris, la bro- 
I chure explicative gratuite et franco 
vous vous guérirez vous-ménie

WIWMhWZMMMVAnÀVIWWAMWVWAVVW’ 

| Plantons des arbres - Mangeons des fruits f 
2 . ■ ——«
pes plus beaux Arbres
| Les meilleures Variétés

SE TROUVENT

i

I fc CHEVALIER
I, Rue de Mouds se — 4, Place Président-Wilson 

Téléphoine 4-22. NEVERS

ï Demandez son Catalogue Visitez ses Pépinières

£=£25^/

(PAPIERS PEINTS
Tekko — Salubra — Papiers Dumas

CHEM9NÉES~DE MARBRE
de tous styles et ordinaires

ACCESSOIRES DE FUMISTERIE 
Fontes anciennes et de Fontes de styles . 

CARREAUX DE FAÏENCE

DEPOT DES ENTREPRENEURS

Rua Gresset. 3, NEVERS — Téléph. 4-05

Fantasia
Mme Veuve BOÙILLÔT

31, Bue La Fayett®, 31
NEVERS 

MAOA
Grand choix

i travaux 
monîago

AÎ4S3

ôt brodé®
Bït^Dî^lEa D3NTELLKS 

FouniftuH» aï F ‘
La Maison ex®c$fe loti» 

otsivrafia®.

Déménagements - Transports
Ancienne Maison DELABRAS et IIARÏIÀÙLT 

Fondée en 1858

LANDRY & BAILLYl
Correspondants (tes Chemins de Fer, NEVERS

camions Automobiles
Maison spécialement outillée pou;- les démé­

nagements par camions automobiles-capiloâiû ’j 
avec ou sans remorques

SABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L.-M, 
et EcaniQm 1 que s

ea

1 Entreprise Générale d’ÉLECTRICÎTi !

Réparation» | Charles KELLER 
1î10?T i 

aetousSystàuieai m «=%/ fr o
Téléphone 1-21 i

ELECTRIFICATION D'USINES j 
$ Installations complètes de Châteaux j

2! Fournitures électriques. • Réparations et charges d’Acsu.'iukteuj h

Scnnerie et Téléphone

FABRIQUE DE VOITURES
Carroserie d’Automobiles

FoEriitore pour Carrosserie et Iitos

h. DUJOrs1 Fils
à. SA^COINS (Char)

PAPILLON NOIR™,'
W2. U Maire, CertUîé véritable par l’impriajeur «ousalasà, lïA «Nntfw u

et.de
Courrier.de

